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Concert LeBlanc
Le virtuose canadien-français du violon se fera enten-
dre à l’Ecole Normale de Beauceville, dimanche soir,
21 mars, à 8h.15. — Billets en vente au guichet. —
Une carrière étincelante.

Charles Reiner au piano

Arthur LeBlanc, le poète du

violon, fera sa quatrième visite à
Beauceville dimanche prochain, le
91 mars, alors qu’il donnera un
grand récital à l’École Normalelo-
cale, pour le bénéfice des mélo-
manes de la région. Le fils du
pays d'Evangéline sera accompa-
gé au piano par nul autre que
Charles Reiner, un artiste hon-
grois de grande réputation, qui a
suivi notre compatriote dans un
grand nombre de ses tournées.
Pour la circonstance, LeBlanc a

mis a son programme du Kreisler,
du Mendelssohn, du Schubert, du
Listz, pour n’en nommer que quel-
ques-uns. Le récital comprend
six parties et devrait étre de na-
ture à plaire aux. anfateurs de
musique. '

Nous avons l'assurance que l’au-
ditoire sera pleinement satisfait.
D'ailleurs, LeBlanc est bien con-
ni chez nous et à chacune.de. ses
visites, il a'laissé - Je souvenir
d'un artiste consommié. Et

 

s'est passé ici s’est passé ailleurs.
Dans la plupart des continents du
monde, notre illustre compatriote
a donné de nombreuses preuves
de son talent maintenant arrivé à
maturité. M. le Principal C.-H,
Bérubé (il ne manque jamais une  (suite à la page 8)

Mardi prochain, le 23, à 8 heu-
res précises, aura lieu au Collège
de Beauceville, dans la grande
salle (2ème cour), une séance
missionnaire en faveur de la mis-
sion du Nyassa, en Afrique. De-
puis plusieurs années, les Frères
Maristes, à la demande du Sou-
verain Pontife et des Pères Blancs,
ont accepté de prendre la charge cequi! d’une dizaine d’écoles. Cette mis-
 

©

* Luis Mariano, vedette du

  6
3 cinéma, de la scène et de la radio, est ici pho-

tographié avec Mademoiselle Yolande DuSault, représentante de notre

>

    
journal, au cours d’une interview spéciale qu’il lui accorda et que nous
Feproduisons ci-bas pour l'intérêt de nos lecteurs. (Ph, et cl. l’Eclaireur)
 

Luis Mariano m’a dit...
Spécjal par Yolande DuSault

Le passage en notre ville du chanteur de réputation internationale
West Luis Mariano, a réuni une foule enthousiaste au Cinéma REX
lundi soir, Luis Mariano qui remporte présentement d’incomparables
succès sur toutes les scènes du monde débuta à l’opéra-comique; il se
fsacre aujourd'hui à l’opérétte et à la chanson.
trnièrement la vente ‘de son millionnième disque.

‘Sa spontanéité, sa fantaisie, son charme lui
signent partout des mjllidns d'admirateurs.

le plus aimé de France.

diement sympathique, le chänteur
érétaire de la rédaction l'interview
yoDeauceville vous souhaite lalenvenue, Monsieur Mariano !
irc, mademoiselle... vousla représentante du journalWal, nest-ce pag ?
de et nos lecteurs serontTUX que vous ayez acceptéleaccorder pour eux cette in-
“C’est avec ir;sont siBancs sympathiques

“C'est bien. la première foisUæ vous y venez n’estna -Ce ?Dans la Beauce, out; mais fas

les gens

adenada.Yen suis à mon troi-

<aut-il en conclure
oyag ve

{totivey que tous
vueltiant20© Pays vraiment ac-

dans la|.

On a fété a Paris
C'est le chanteur

Personnalité remarqua-

basque n’a pas refusé a notre se-
que voici :

—Dans quelles villes du Canada
avez-vous chanté déjà ?

——J’ai chanté à Ottawa, Mont-
réal, Québec, Sherbrooke, Trois-
Rivières et Beauceville. +
—En abordant notre Beauce,

vous avez, naturellement, pensé à
la Beauce française ?
—Oui, mais quelle différence !

Ah ! la neige, ici, la neige !
—Que pensez-vous de l'hiver

canadien ? Lo
—Ah ! c'est terrible! il faitsi

froid... si froid... et les routes bien
dangéreuses. Je reviendral au Ca-
nada, mais cette fois, Jattendrai
le soleil...
.=—Me direz-vous, Monsieur Ma-

riano, si c’est vraiment un plai-
sir pour vous ou une “corvée”
que ces tournées de concerts ?
—C'est btaucoup plus une cor-

  

  "Naturellement' : . LeGE Lg
sentim que j'y re lens un teu vée.. je veux dire que c’est très,

(suite à la page 8)

 

MAISON INCENDIEE
St-Jean de Lalande (DNC) —

Le feu a détruit complétement la
maison de M. Irénée Busque, du
rang Ste-Evelyne, et il a endom-
magé le hangar. On ne connaît
pas l’origine des flammes. Les
pompiers de St-Jean et de St-
Benoît ont été appelés sur les
lieux. C’est une perte considéra-
ble pour le sinistré.

Soirée missionnaire au
collège, mardi, 23 mars

sion est entièrement canadienne
et les religieux appartiennent à
la Province de Lévis. Nous som-
mes fiers de vous apprendre que
plusieurs sont des Beaucerons au-
thentiques. Nous avons le plaisir
de posséder au milieu de nous, le
bon Frère Pierre-Eugène, origi-
naire de St-Georges, qui a passé
dix ans en Afrique. Il fut un des
fondateurs de la Mission mariste
en Rhodésie du Sud, Cette der-
nière mission étant devenue Ila
propriété de la Province mariste]
delarégion de Montréal, Frère
Piéfré-Eügène fut transféré au|
Nyassa, lorsque la nouvelle pro-
vince lévisienne fut fondée, Il a
été directeur de notre école de
Likuni. En juillet prochain, il
doit retourner dans sa mission.
Avant de partir, il désire faire
un appel chaleureux a ses compa-
triotes beaucerons pour rapporter
la-bas une souscription généreuse
qui servira a la construction d'un
juvénat-noviciat pour les futurs
frères noirs. La chose peut paraî-
tre curieuse, mais vous seriez sur-
pris d'apprendre que, tout derniè-
rement, 6 Noirs sont entrés en
communauté at y ont fait leurs
voeux temporaires. Quarante-cinq
juvénistes attendent impatiem-
ment le même bonheur.
Au cours de cette soirée, on dé-

roulera le magnifique film intitu-
lé “NOEL EN BROUSSE” qui a
remporté le grand prix au festi-
val de Cannes, ville située en
France, sur les bords de la MéJi-
terranée. En programme double,
il y aura aussi un film mission-

;|[naire sur l’Afrique qui sera ex-
pliqué par notre missionnaire, le
Frère Pierre-Eugène.
Le prix d'admission est de 50c:

Des billets sont en vente et nous
ne doutons pas que notre brave
population de Beauceville se fera

(suite à la page 9)
—_———

SOMMES DE PROUVER
LEUR ELIGIBILITE
Le Conseil municipal de Beau-

ceville-Ouest a tenu une impor-
tante séance spéciale samedi soir
dernier, sous la présidence de S.
H. le maire Charles Poulin. Au
cours de la réunion, il y eut lec-
ture de requêtes signées par M.
Trefflé Poulin et M. Anselme Mo-
rin, demandant à deux échevins
élus en février dernier, MM. Ar-
mand Bolduc et Cléophas Poulin,
de prouver leur éligibilité, Les
échevins en question devront donc
produire leurs titres dansun dé-
lai de trente jours à partir de la
demande.

 

Un autre item qui a occupé l’at- |,
tention de nos édiles, est une ré-
clamation de $817.43" de la part
de la municipalité de Beauceville-
Est en rapport avec la construe-
tion de l’aqueduc, une affaire qui
date déjà d'assez longtemps. L'af-
faire sera considérée de nouveau
prochainement dans l'espoir de
trouver un terrain d'entente.
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Réiner.

S’en trouve-t-il parmi nos lec-
teurs qui ont en mains des piè-
ces historiques (vieilles factures,
articles démodés, etc.) provenant
du magasin P.-F Renault de
Beauceville ? La direction de
cette importante maison de com-
merce vous demande de lui en
faire part, car elle les utiliserait
à l’occasion de son 73e anniversai-
re d’existence, lequel sera marqué
par une vente-record commençant
le 26 mars pour se terminer le 10
avril. Disons qu’à la fin de la
vente, les acheteurs auront droit

Récital à Beauceville

 

  

e Arthur LeBlanc, artiste de réputation internationale, qui se fera en-

(tendre à l’Ecole Normale de Benuceville, dimanche soir prochain, le 21

récital auquel sont invités tous les amateurs de musique :

“saison“feeofpagnédu Plaiiiste |HONgI61E~Chiirles

Pièces historiques “concernant _

le magasin P.-F. Renault, Liée
de participer au tirage d’unap-
pareil de télévision d’une valeur
de quelques cents dollars. De
plus, à tous les jours, à 11 heu-
res a.m, il y aura tiragede trois
prix de$5. en marchandises pour
les achats de la veille. Il faudra
donc suivre de près les différen-
tes phases de cet imvortant évé-
nement et profiter des nombreux
spéciaux offerts a cette occasion.

Pour sa part, notre journal pu-
bliera, 1a semaine prochaine, huit

pages d’annonce s'y rapportant.
 

 au cinéma Rex.

 
© Lo populaire Ærtiste Luis Mariano, accompagné de M. le maire Paul
Giguère de Beauceville-Est, photographié alors qu’il apposait sa signa-
ture dans le livre d’or de la ville à la suite de son concert de lundi soir,

(Photo et cliché l'Eclatreur) «
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.l’âge d’une femme et même toute son histoire médicale.

   
Pour être belles

Nous voulons toutes être belles et rester jeunes d’apparence.

Et pour réaliser ce but, nous sommes prêtes à acheter n’importe

quel produit de beauté ou à suivre n’importe quelle recommanda-

tion. Malheureusement, le problème n’est pas aussi simple. Beauté

implique santé. Toutes les lotions du monde me remplaceront

jamais l’épanouissement de cet état de grâce physique qui s’ap-

pelle la santé. ; . .
Des cheveux souples, ‘lustrés, des yeux brillants, une peau lisse,

une taille élégante, tous ces charmes reflètent la santé.

La personne qui pèse trente à quarante livres de plus que son

poids normal n’est pas en santé, même si elle se croit forte comme

un cheval. La preuve qu’elle n’est pas en santé, c’est que les com-

pagnies d’assurance hésiteront à lui vendre un contrat. Les com-

pagnies d’assurance basent leurs risques sur les statistiques et ces

dernières indiquent que les obèses en général meurent jeunes. ;

La personne trop maigre n’est ni plus élégante ni plus en santé

ue sa soeur obèse, À toutes les deux, il faudrait une diète bien

équilibrée comprenant tous les jours du lait, des fruits, des lé-
gumes, des céréales ou du pain à grain entier, de la viandeou des
succédanés de la viande tels que poisson, fromage, oeufs, fèves ou
pois secs. Vous voyez que, dans cette énumération, je n’ai pas
inclus les tartes, les gâteaux, les biscuits, les bonbons, les sauces,
les mayonnaises, etc. Alors que la personne grasse devra s’en pri-
ver, l’autre, au contraire, pourra les ajouter à ses aliments de base
pour augmenter ses calories. Voilà pour la taille. Parlons main-
tenant de cheveux.

Je lisais tout dernièrement, dans une revue américaine, qu’un
enfant de 12 ans qui avait souffert d’allergies depuis son jeune âge
avait maintenant les cheveux grisonnants. On croit que ce symp-
tôme de vieillissement précoce est le résultat des restrictions ali-
mentaires imposées à cet enfant à cause de ses allergies.

Incidemment, on ne sait pas encore quels facteurs permettent
aux cheveux de rester jeunes, mais on a pu déterminer qu’une diè-
te déficiente en aliments essentiels favorise l’apparition des che-
veux gris.

La santé et la beauté. de vos yeux dépendent aussi de votre état
de nutrition. Les yeux injectés, les yeux que blesse la Jumière
ou ceux qui ne s’ajustent pas à l’obscurité sont tous des yeux ma-
lades souvent à cause de déficiences alimentaires, entre autres, de
carences en vitamine À et en riboflavine. La nutrition a éga-
lement un rôle à jouer dans les cataractes, la décoloration des iris
et les paupières pustuleuses,

La peau encore plus que la taille et les yeux révèle, vraiment
Les dé-

sordres de l’appareil digestif et du foie stigmatisent pour ainsi dire
la peau. Les déficiences en vitamine rendent certaines peaux hu-
maines semblables à des peaux de poisson ou à de la chair de poule.
Placez votre propre peau au-dessus du coude et voyez si vous avez
vraiment cette peau veloutée dont parlent les annonceurs de savon.
Si vous trouvez que le grain de votre peau s’apparente au papier
sablé, quelque chose évidemment ne va pas.

La vitamine du complexe B, la vitamine À et les acides gras
essentiels ont un rôle de premier plan à jouer dans la santé de la
peau. Une diète comprenant tous les jours du lait, des fruits, des
légumes, des céréales et du pain‘ à grain entier, de.la viande ou
ses succédanés vous assurera un teint clair et une peau ilsse
mieux qu’aucun cosmétique.

,_ La beauté c’est la santé et point de santé sans alimentation
équilibrée.

ACCESSOIRES ET APPAREILS
ELECTRIQUES EN GROS

“Encourageons une maison canadienne française”

Turgeon & Jobin Ltée
MARCEL TURGEON, Président
ROLAND JOBIN, Vice-président

Pierre Robitaille, représentant

205, rue Montmagny, — Québec8 — Tél. 2-8175 [Ç
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FOURRURES ;
Appointement, échanges, vente, remodelage,

entreposage. .
- .

SPECIAL
CAPES lapin teint brun (coney) wessswsremrnve

JAQUETTES lapin japonais (teint vison) .....

JAQUETTES rat musqué du Nord (teint vison)

MARCEL CARRIER
98, du Pont — QUEBEC — Tél, 2-5894

39.50
89.50
219.50

on

SAVON - SAVON - SAVON
Nous attirons l'attention des communautés religieuses, hôteliers,

- manufacturiers, etc.

Vous voulez économiser sur vos achats de SAVON, soit liquide ou
en poudre, pour tous usages, n'oubliez pas que nous prix défient

toute concurrence ou compétition.

SAVONNERIE CANADIENNE FRANÇAISE
A. PINSONNEAULT, Prop.

Saint-Hyacinthe —_—

 

Tél. 4-68152125 Saint-Joseph — 
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SEEN

NIUE
RECEMMENT, JE LISAIS UN

ARTICLE sur le sel dans lequel
on en énumérait les usages divers.
J’ai pensé que quelques remar-
ques à ce sujet pourraient vous
intéresser. Le sel est un produit
qu’on trouve dans toutes les mai-
sons, d’habitude en grandes quan-
tités — au moins une boîte, ce qui
est une grande quantité pour quel-
que chose qu’on emploie si peu
à la fois,

*
LE SEL ENLEVE LES TACHES

DE THE sur la porcelaine la plus
délicate, Vous n’avez qu’à hu-
mecter la surface et frotter avec
du sel. Toutes les taches dispa-
raîtront.

x
UNE SOLUTION D'UNE CUIL-

LEREE A THE DE SEL dans une
demi-tasse d’eau chaude est mer-
veilleuse pour se gargariser quand
on a mal a la gorge.

*
LA PROCHAINE FOIS QUE

VOTRE GAUFRIER sera collant,
laissez-le chauffer, enlevez la pri-
se de courant, puis saupoudrez les
plaques avec du sel. Laissez re-
poser durant 24 heures, puis ou-
vrez le gaufrier, enlevez le sel
avec une brosse et les plaques de
votre gaufrier seront parfaitement
lisses.

* .
UN FER A REPASSER aussi se

nettoie avec du sel. Saupoudrez
de sel un papier ciré et passez vo-
tre fer chaud sur le papier. Tou-
te trace d’amidon ou d'autres gubs-
tances collantes disparaitra.

*
LORSQUE VOUS EMPLOYEZ

UNE SOLUTION d’amidon, ajou-
tez une cuillerée à thé de sel à
l’amidon chaud. Cela donne du
luisant au linge et empêche l’a-
midon de coller aux morceaux
empesés.

*

UN MOYEN RAPIDE DE NET-
TOYER des articles de cuivre est
de plonger une moitié de citron
dans du sel et frotter vigoureuse-
ment. Laissez sécher, puis rincez
l’article dans l’eau chaude et, en-
fin, polissez avec un chiffon doux.
Si vous avez plusieusr articles de
cuivre à nettoyer, fabriquez une
pâte avec l4 tasse de sel, JA tas-
se de jus de citron et assez de fa-
rine pour ‘épaisser. Employer
commeci-dessus,

*
LES FLEURS ARTIFICIELLES

peuvent se nettoyer avec du sel.
Mettez du sel dans un sac de pa-
pier (la quantité dépendra du
nombre de fleurs à nettoyer), puis
placez les fleurs la tête en bas
dans le sac et secouez vigoureu-
sement. La saleté adhère au sel,
et les fleurs retrouvent leur ap-
parence de fraîcheur et de nou-
veauté.

*
SI JAMAIS VOUS ETES VIC-

TIME d’une brûlure ou d’une bles-
sure qui vous fait perdre du sang,
le sel est votre remède. Les dom-
mages causés aux tissus de la

  

nent une certaine diminution de
sel dans les veines. C’est là la
principale cause du choc qui ac-
compagne les brûlures et les bles-
sures graves. Mélanger une cuil-
lerée

à

thé rase de sel et % c. a
thé de soda dans une pinte d’eau.
Buvez-en pour combattre le choc
en attendant le médecin.
 

RAJEUNISSEZ

de 20 ans en 20 minutes avec
Shampooing-Teinture à cheveux
ETERNOL. Formule française.
OBSOCO, 502, 1ère Ave., Québec
8. 

 

 

 

   

peau et la perte de sang entrai-|-

    
   SERVIE
ds énitence...
TEMPS DE PENITENCE... “FISH and CHIPS” j

Les intentions comptent dans le| Essuyer des filets de morue avec :3
domaine spirituel. Offrons donc|un linge humide; les couper en :À
à Dieu les repas maigres qui s’an-|portions individuelles; les assai. :
noncent, mais efforçons-nous de|sonner de sel, de poivre et ies ar. À
les rendre le plus délicieux possi-|roser de jus de citron. Préparer
ble: nous en aurons le mérite|une pâte avec les ingrédients sui-
quand même. vants:
Le poisson occupe sans contre- ; .

dit la première place «dans nos| 1 fasse farineRobin Hood, en-
menus de carême; les manières de ne! le de vi amines ;
l'apprêter sont si variées qu’il est| 1 c. à thé de poudre à pâte
facile pour le cordon bleu de tou-| % c. a thé de sel
jours présenter des repas appétis-| 1 oeuf battu

Pacarême ignifie donc un re 2/3 tasse de laite signifie - ce à
gain de santé, car les produits de| ! © à table de beurre fondu q
la mer surabondent en vitamine| Tamiser la farine, la poudre à À

pâte et le sel. Incorporer l’oeuf |
battu, le lait et le beurre fondu. ‘

D, la vitamine antirachitique, cel-
le qui préside à Ja formation des
os et des dents, c’est la vitamine [Battre jusqu’à ce que le mélange
des enfants, quoi! Et pour nous, |soit lisse. Saucer les portions de À
les adultes aux prises avec les|poisson dans cette pâte, les plon-
maux d'estomac, rien ne vaut un|ger dans la friture bouillante 4
repas au poisson pour assurer une|360°F., cuire 6 à 8 minutes. Dé- |
digestion facile. poser sur un papier non paraffiné i
A votre collection de bonnes re- pour ‘égoutter. i

cettes, madame, ajoutez-y la sui- ;
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Servir avec une a
salade de chou ou de la sauce tar- #1

vante : elle deviendra bientôt vo-|tare et des pommes de terre fri- &
tre mets favori. tes. -

 

  

 

 
Délicieux ANNEAU AUMIEL|

Avec la nouvelle Levure SECHE Fleischmann
qui lève vite, vous pouvez cuire toutes sortes
d'exquises pâtisseries en un rien de temps! 3
Plus de course urgente à l’épicerie, elle se con- #
serve dans votre armoire et vous n'avez plus p
de gâteaux de levure périssables. Commandez;
en une provision pour un mois.

 

Vite fait avec la

nouvelle Levure Sèche

qui lève vite
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@ Portez au point d'ébullition 3% tasse
lait, 1, tasse sucre granulé, 11, c. à thé
scl et 14 tasse shortening puis Jaissez
tiédir. Mesurez ensuite dans un grand
bol 1, tasse cau tiède, 1 c. à thé sucre
granulé et brassez jusqu'à dissolution
du sucre. Parsemez sur le liquide le
contenu de ! enveloppe de Levure
Sèche Fleischmann qui lève vite.
Laissez reposer 10 minutes, et PUIS
brassez bien. Ajoutez le mélange de
lait refroidi ct incorporez 1 oeuf
battu et 1 c. à thé d'écorce de citron
rApée, puis 2 tasses farine à pain
tamisée unc fois. Battez lisse et in-
corporez encore environ 2 tasses farine
à pain tamisée une fois. Pétrissez
sur planche farinée jusqu'à ce que
lisse et élastique. Mettez la pâte dans

- un bol graissé et graissez-en le dessus.

> IR set\

ps
Ü

   

 

ANNEAU AU MIEL

Couvrez, déposez à la chaleur,à l'abri

|

ÿ
des courants d'air, et laissez lever au |?
double du volume. Abattez la pâte et J
roulez-la en un morceauoblong de 9" |;
par 24”. Détachez la pâte. Combinez
1, tasse cassonade légèrement pressée
et 1, tasse miel liquide, étendez sur la
pâte et parsemez le dessus avec 3/, tasse Àà
d'amandes hachées. Roulez ensuite le |:
morceau de pâte sur le sens de la
longueur commepour un gâteau roulé
à la gelée. Déposez avec précaution dans
un moule annulaire ggaissé de 81° ct
rejoignez les extrémités de la pâte, de
manière à former un anneau. Badigcon-

nez le dessus de beurre fondu. Couvre
et laissez lever au double du volume.
Cuisez 45 à 50 minutes À four modéré,
375°F. Badigconnez le dessus de miel
et parsemez d'amandes hachées.   
 

    
Encouragez nos annonceurs|
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Beauceville, jeudi, 18 mars 1954

Arthur LeBlanc
Violoniste canadien-français

LeBlanc est plus qu’un virtuose qu’on va

entendre par délassement d’esprit. Cet

artiste constitue comme une étape de notre

évolution. I « renoué la tradition avec les

grands violonistes canadiens-français du

passé, les De Sève, les Martel, les Boucher,

qui nous firent connaître jadis jusqu’aux

Etats-Unis. Il est même en progrès sur eux

car si De Sève, par exemple, a été violon-

soliste de la Symphonie de Boston, Le Blanc

l'a été de Orchestre Symphonique de Paris.

Ensuite, il est devenu un spécialiste du con-

certo, et il a joué comme tel sous le bâton

de maîtres étrangers : Arthur Fiedler, Dé-

siré Defauw, Reginald Stewart, Charles

Munch. et autres.

Nous n'en finirions pas si nous entrepre-

nions de citer ici tous les témoignages de

critique admirative auxquels les récitals

LeBlanc ont déjà donné lieu. Ce genre de

témoignages toutefois, n’étant pas toujours

un critérium de valeur, nous chercherons

ailleurs. I y a d’autres signes de la popu-

larité incontestée d’un artiste ou d’un hom-

me public — par exemple, lorsqu’un événe-

ment, plus ou moins banal et commun, se

trouve avoir du retentissement à cause pré-

cisément du renom de cet artiste ou de cet

homme. La vie anecdotique de LeBlanc

fournit un de ces cas curieux et concluants.

Il est arrivé à bien des violonistes, dans le

monde, de briser accidentellement leur

violon. Et le public en général s’en est
montré assez peu ému. Mais LeBlanc, lui,
u brisé le sien, à Québec, au mois de novem-
bre 1942. Tout de suite — comme une
traînée de poudre, — la Canadian Press

aussi bien que les agences américaines ré-

pandirent l’incident et par le menu. Notre

artiste a vu aussitot déferler vers lui une
véritable vague de lettres, de télégrammes,

d'offres d'instruments et même des sommes

d'argent pour aider à traverser cette ma-
lencontreuse épreuve. :

Le Canadien français qui embrasse la car-

rière de virtuose doit être un combattif par

tempérament. SIL réussit jamais, c’est

qu’il « eu le goût du risque et, à certaines
périodes de sa vie, le sens de l’effort déses-
péré. Nos dirigeants ne le savent pas assez:

il faut au musicien canadien-francais, pour

Percer, au moins le double des circonstances

favorables qui font réussir le jeune améri-

cain ou le jeune français. Ce n’est pas ici

le lieu de rechercher toutes les causes de

cèt ostracisme du sort. Mais c’est à coup

sûr le lieu de nous désigner du doigt, entre

nous, et avec orgueil, le vaillant artiste

canadien - Arthur LeBlanc qui a réussi sa

carrière en dépit de tout obstacle. Enfant

prodige digne de mention, LeBlanc, à 14

ans, se classait premier à l’Académie de
Musique de Quebec. IL prit le temps toute-

fois de faire de bonnes études classiques

tout en suivant les cours de Gilbert. A sa

sortie du séminaire, se trouvant sans doute,

assez perplexe sur les moyens à prendre

pour embrasser la carrière révée, il ren-

contre deux bienfaiteurs qui, avant de dis-

paraître tous deux prématurément, lui four-

nissent les fonds nécessaires à son lance-

ment dans la vie artistique. On le trouve

bientôt à Boston, élève de Félix Winternix.

En 1930, c’est Paris, comme boursier de la

province de Québec et c’est l’Ecole Normale

avec Jacques Thibaud et Georges Enesco.

I restera huit ans dans la Ville-Lumière, où,

de brillantes études terminées, il deviendra
membre, nous l’avons déjà dit, de l’Orches-

tre Symphonique de Paris. En dehors des

saisons de cet ensemble, il donne des réci-

tals en Belgique, en Suisse et, il va sans dire,

en France.

C’est en 1938 que l’Amérique a enfin revu

Arthur LeBlanc. En moins de sept ans, il

a donné sur le continent 250 concerts, dans

les centres urbains les plus sélectés et même

devant les plus hautes personnalités mon-

daines, tels nos vice-rois, à Ottawa ou les

résidents de la Maison-Blanche, à Washing-

ton. Les grandes salles de New-York, de

Boston, de Philadelphie, bref, de tout le

“circuit” des virtuoses, Pont accueilli avec

enthousiasme et le redemandent périodi-

‘quement...
Eugène LAPIERRE, D.M.
 

SAINT-PROSPER
DECES:

annoncent à leurs parents et amis
la naissance d'une fille, Marie,
Françoise, Normande. Parrain et

—M. Adélard Roy, à l’hôpital de
St-Georges.
—Le Dr et Mme Bastrash, à

St-Malachie, chez leurs parents,marraine, M. et Mme Maurice

Le 11 mars, est décédé M. Ed-|Goulet. Porteuse, Mme Roland |dimanche.

gar Morin, époux de Dame Sara |Létourneau. —M. le vicaire Godain passe
Fortin, à l’âge de 68 ans.

Il laisse, pour pleurer sa perte,
outre sonépouse, un fils, M. Di-
dace Morin; ses filles, la Rév. Sr
Ste-Violette, des SS. du Bon-Pas-
leur, Marguerite, Gemma, Claire,
Louise et Géralde.
Son service eut lieu le 15, au

ASSEMBLEE:

—M.et Mme Henri Loignon font
part à leurs parents et amis de
la naissance d’un fils,
Charles, Gérard.

A la salle des Chevaliers de
Colomb, eut lieu la réunion des
Dames Fermières.

une semaine dans sa famille.
AU COLLEGE:
Ont mérité la médaille d’or pourJoseph,

les résultats des examens, de fé-
vrier :

9¢ Année: Jean-Luc Gilbert,
Réal Bussiére.

Il y eut ins-|. 7e Année: Marcel Bussière,
milieu d’un grand b: -rents et ona nombre de pa

Nos sympathies.
TRE DECES:

. M et Mme Henri Loignon ont
ula douleur de perdre leur bébé,
céder à l'âge de trois jours, dé-
ve € le 18 mars. Le défunt laisse
x Ur pleurer sa perte, son père et

mère, deux soeurs, Céline et
«Jeanne,
à cérémonie des an t liIe rem ; anges eut lieu

Futet h. de I’aprés-midi.

|, à la classe des Quatre-
selle = dirigée par les demoi-

S Pepin, il y eut un euchre
au profit ‘églirand pd l'église, Ce fut un

AISSANCES
- ë Mme Alphonse Pruneau  

truction religieuse par Mme Her-
vé Champagne, présidente, dé-
monstration de gilet de lit par
Mme Eugène Brochu, forum par
Mme Adolphe Parent, etc.
NOTES SOCIALES: ’
La Rév, Mère Violette, des SS.

du Bon-Pasteur, accompagnée de
la Rév. Mère Ste-Alice, est venue
visiter sa famille à l’occasion du
décès de son père, M. Edgar Mo-
rin.
—M. et Mme Paul Grenier, de

Waterville, Maine, de passage a
St-Prosper, pour visiter ses frères
et soeurs; également de Watervil-
le, M, Mathias Morissette en voya-
ge dans la Beauce. i .
—Dimanche, M. Frangois Bis-

son avait le grand honneur de re-
cevoir Mgr Audet,  

Jean Samson.
6e Année : Jacques Ferland, J.-

Claude Larochelle.
5¢ Année: Jean Bernard, Ri-

chard Vaillancourt,
de Année: Claude

Gaétan. Lafiamme.
3e Année: Roger Brosseau,

Laurier Larochelle,
Elle fut gagnée par Jean Sam-

son, fils de M. et Mme Jean-Robert
Samson. Nos félicitations.
ECOLE DES GARÇONS:

3e Année : Gaétan Bernard
2e Année: Jules Champagne,

Normand Goulet.
1ère Année : Adrien Brochu

MUTATION:
L'hôtel Bellevue a changé de

propriétaire; c’est M. Wilfrid Pou-
lin, de Charny, qui l’a acheté.

Fournier,  
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Sainte-Aurélfe
NAISSANCES
‘Marie, Rita, Pauline, enfant de

M. et Mme Gérard Fortin (Made-
leine Giguère) née le 21 février et
baptisée le même jour. Parrain et
marraine, 'M. et Mme Roméo For-
tin. Mme Georges Fortin, grand-mè-
re de l’enfant portait sur les fonts
baptismaux.
—Joseph, Georges, Jacques, en-

fant de M. et Mme Adrien Pruneau
(Léona Paquet). Parrain et marrai-
ne, M. et Mme St-Georges Poulin,
de iSt-COme, oncle et tante.
—Joseph, Réjean, Gervais, enfant

de M. et Mme Antonio Giguère )An-
ne/Marie Laberge). Parrain et mar-
raine, M. et Mme Liguori Lepage.
Porteuse, Mlle Suzanne Gaboury.
—Marie, Estelle, Marthe, enfant

de M. et Mme Oliva Fortin (Lau-
rette Drouin). Parrain et marraine,
M. et Mme Honoré Drouin, grands-
parent. Mme Georges Fortin portait
sa petite-fille sur les fonts baptis-

 

maux.
Nos félicitations.

VA-ET-VIENT ’
‘M. JeaniM. Maranda à Station

Morisset, par affaires. :
—M. Camille Poulin de passage

à ISte-Aurélie, récemment.
—M. Roland Morin visitait son

épouse hospitalisée au Sanatorium
Bégin, dimanche dernier.
—M. et Mme Eddy Pruneau de

St-Cyprien, en promenade chez (M.

Jean-M. Maranda.
—M. et Mme Benoit Maranda vi-

sitaient la Rév. Mère St-Joseph-des-
Lys au couvent de iSt-Georges-Ouest
récemment.
—M. Gérard Gaboury à St-Geor-

ges, par affaires.
—M, et Mme Roch Paquet, de St-

Côme, visitaient M. et Mme Adé-
lard Fortin, dernièrement.
—M. et Mme Laurent Maranda,

M. et Mme :Adélard Fortin, en pro-
menade chez M. Odule Giguère, de

St-Georges.
—M. Noël Morin à St-Prosper,

par affaires, dernièrement.
—iMlles Marcelle Maranda et

Gertrude Allen, à St-Georges, par
affaires. ’

 

 

St-Simon-les-Mines

VA-ET-VIENT

M. ‘Majella Busque, de l'Ecole
technique de Québec, et Mlle Fer-
nande Busque, travaillant actuelle-
ment à ‘'Beauceville, dans leur fa-
mille, M. et Mme Joseph Busque.
—iMlle Julienne Rodrigue, tra-

vaillant actuellement à St-Joseph,
dans sa famille, dernièrement.
—M. et Mme Walter Gilbert, en

promenade à- St-Jean Deschaillons,
chez M. et Mme Benoît Habel, et à
St-Jean Iberville, chez M. et Mme
Alphonse Poulin, et ils’ visitèrent
aussi leur fille Edith, travaillant ae-
tuellement à ‘St-Jean Iberville.
—M. et Mme Jules Couture, de

Lévis, en promenade chez Mme Vve

Georges Leclerc.
—Mlle Noélla Poulin, travaillant

à Notre-Dame, dans sa famille, ré-
cemment.
—M. et Mme Lucien Quirion, M.

Napoléon Poulin et Mme Archelas
Poulin, en promenade à St-Côme,
chez M. et Mme Joseph Paquet.
—MM. et Mmes Rosaire Fecteau

et Ernest Roy, de Beauceville, en
visite chez M. et Mme Joseph Ro-
drigue.
MM. Napoléon, Adrien et Cler-

mont Busque, ainsi que Mme Al-
fred Busque, à Québec, rendant vi-
site à M. Alfred Busque, actuelle-
ment hospitalisé.
—MM. Fernand Busque, Gérard

et Lionel Quirion, Jean-Noël et Lau-
réat Loubier, de passage à Québec,
récemment.
—M. Antonio Quirion, à Beauce-

ville, par affaires.
—M. et Mme Joseph Quirion, en

promenade à Beauceville, chez M.
et Mme Josaphat Rodrigue et chez
M. ‘Cyrille Veilleux.
—M. Roméo Bisson, de passage à

Québec, pour suivre les exercices
d’une retraite fermée.

SOIRÉE LACORDAIRE
Le ler mars, avait lieu, & la salle

paroissiale de St-Simon, une par-
tie de cartes, organisée par le cer-
cle Lacordaire.
L'asssitance était nombreuse et

de nombreux prix furent distri-
bués.

Il y eut initiation et changements
de décorations. M. le Curé adressa
la parole et le tout se termina par
un chant Lacordaire.
CEREMONIE DES ANGES

‘M. et Mme Réal Thibodeau ont

eu la douleur de perdre leur jeun
bébé, Gabriel, décédé le 1er mars,
à l'hôpital de Beauceville, à l'âge
de neuf mois.
La cérémonie des Anges eut lieu

à l'église de St-Simon, le 3 mars, à
4 heures, au milieu d’une foule
nombreuse de parents et d'amis.
Nos sympathies & la famille si

cruellement éprouvée.

NOS MALADES
iM. ‘Alfred Busque, est actuelle-

ment hospitalisé à l'hôpital St-Sa-
crement de Québec, où il a subi une
grave intervention chirurgicale.
Nous lui souhaitons un prompt et

complet rétablissement.

Saint-Benjamin

A L'HOPITAL
M. J.-Thomas Lamontagne, mar-

chand général de Morisset Station,
a été transporté d'urgence a I'HO-
tel-Dieu N.-D. de Beauce, le 3 mars
dernier, à la suite d'une grave atta-
que de paralysie.

NAISSANCES
A M. et IMme Roland Poulin (née

Françoise Bolduc) est née unefille,
baptisée sous les prénoms de Ma-
rie-Paule.' Parrain- M. Thédore Pou-
lin, marraine, Mlle Rose-Hélène
Poulin, remplaçant iM. et Mme Ar-
thur Rousseau, de St-Luc de Dor-
chester, oncle et tante de l'enfant.
Porteuse, ‘Mlle Yvette Poulin, tante
de I'enfant.
—Joseph, René, Richard, fils de

M. et Mme Fernando Veilleux (Ro-
se-Anna Lantagne). Parrain et mar-
raine, ‘M. et Mme Athanase Poulin.

—IMarie, Yollande, ‘Ginette, fille
de M. et ‘Mme Cléophas Vachon
(Violette Bergeron). Parrain et
marraine, M. et Mme Armand Ber-
geron, oncle et tante de l’enfant.
Nos félicitations.

FETE-SURPRISE

Dimanche après-midi, le 7 mars,
tous les enfants et petits-enfants de
M. Joseph Boucher s’étaient réunis
pour fêter son 80ième anniversaire
de naissance. Une adresse fut lue
par 'M. Sauveur Boucher, tandis que
la petite Charline Boucher lui pré-

sentait une gerbe de fleurs. Un gâ-
teau orné de 80 chandelles, repré-
sentant chaque année de sa vie,
était tenu par Louis-Ange Boucher,
et le petit Mario Bolduc tenait éga-
lement une insigne “80”. Le jubi-
laire émotionné adressa quelques
mots pour remercier tous ses en-
fants et en leur disant de continuer
ce bel esprit de famille, aussi en
demandant à Dieu de bénir toutes
leurs entreprises. Une bourse fut
présentée par IM. Lucien Boucher.
Ensuite tous chantèrent des chants
de circonstance. Tous se sont dits
enchantés de cette agréable fête.

 

 

 

Saint-Alfred

DECES

Jeudi dernier est décédé M. Ed-
mond Fortin, à l’âge de 70 ans. Il
était l'époux de feu Dame Emma

Bernard. iSes funérailles ont eu lieu
lundi, à Beauceville.

Nos sympathies à la famille en

deuil.

VA-ET-VIENT
Mile iMadeleine Poulin, de Qué-

bec, de passage chez ses parents,
M. et Mme Adélard Poulin, récem-
ment.
—M. et Mme Alfred Rodrigue

ainsi que Mlles Rose-Blanche et So-
lange Rodrigue, à St-Georges, par
arffaires, à l’occasion du mardi-
gras.
—M. Gérard ‘Gingras, de Québec,

chez (M. et Mme Adélard Poulin, en
fin de sémaine. :

—MM. Victor Veilleux, Camille
et Athanase Gilbert, à St-Joseph,
vendredi dernier, par affaires.
—iMlle Gilberte Fortin qui tra

vaille actuellement à Sherbrooke,
de passage dans sa famille à l’occa-
sion du décès de son père, M. Ed-
mond Fortin.

REMERCIEMENTS
La famille de M. et Mme Ar-

thur Champagne, de St-Pros-
per ainsi que M. André Poulin,
remercient trés sincérement tou-
tes les personnes qui leur ont
témoigné de la sympathie soit
par tributs floraux, bouquets
spirituels, offrandes de messe et
l’assistance aux funérailles à
l’occasion de la mort de Mme
André Poulin,
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LE “BEAR
SOCIALE

 

Prés de 600 personnes ont as-
sisté, lundi soir, au grand récital
de chant donné par l'artiste bien
connu Luis Mariano, au Cinéma
Rex de notre ville. Cet événe-
ment artistique devait passer
vendredi dernier mais il fut re-
tardé jusqu’au début de la se-
maine en raison d’une légère
indisposition du chanteur bas-
que. Ce dernier était accompa-
gné au piano par M. Maurice
Darnell. Le concert a remporté
le plus franc succès tant au
point de vue artistique que fi-
nancier. Nous félicitons les or-
ganisateurs,

—Le froid persiste toujours
depuis une huitaine, même si
nous devons noter une améliora-
tion dans la température. Mars
a débuté en mouton mais le
changement subit dans les con-
ditions atmosphériques a mis fin
temporairement à la production
du sirop d’érable et des pro-
duits connexes. Selon la météo
locale (!), un changement pour
le mieux devrait se faire sentir
avec la pleine lune, demain.
Tant mieux !

—Les membres de l’Apostolat

trice de leur section pour le 21
mars au plus tard.
—Une foule considérable a as-

sisté, mardi soir, à l'Hôtel de
ville de Beauceville-Est, à une
soirée récréative présentée par
la J.O.C.F. locale. L'événement
a obtenu un beau succès,
—Sr Marie-Bernadette, la seu-

le missionnaire canadienne à
Séoul, en Corée, fait part de sa
nouvelle adresse à ses bienfai-
teurs passés, présents et futurs.
Tous ceux qui désirent lui adres-
ser lettres et colis devront le
faire comme suit: Sr Marie-
Bernadette, Catholic Mission, A.
P.O. 72 c/o P.M,, San Francisco,
California. Un accusé de ré-
ception sera envoyé à chacun.
—M. et Mme Jos. Toulouse,

Mme Ls-Ph. Fortin, Mme Ray-
mond Loubier et Mlle Céline
Toulouse, de passage a Québec
par affaires en fin de semaine.
—Mlle Marielle Beaumont, de

Notre-Dame de I’Ancienné-Lo-
rette, à Beauceville, en fin de
semaine, chez M. et Mme Ro-
saire Beaumont,
—M. et Mme Absalon Gilbert,

leur fils Gilles, ainsi que M. et
Mme Léo Bolduc et leurs fils
Frank et Danny, de passage à de la Prière, désireux de remplir

le “Trésor pour le Pape”, vou-,
dront bien le remettre à la zéla-'

Mme ALBERT JOLICOEUR
DECEDEE SUBITEMENT
Nous avons appris avec regret

la mort subite de Mme Délina
Mathieu, épouse en premières no-
ces de Philias Fortin, et en secon-
des noces de M. J.-Albert Joli-
coeur, de Beauceville-Est, surve-
nue à son domicile, le 12 mars, à
l’âge de 68 ans et 9 mois. Mme
Jolicoeur a été retrouvée sans vie
par son époux,. ainsi que Mme
Ernest Landry, qui avait frappé
à la porte sans succès. Une en-
quête tenue dimanche a résulté
en un verdict de mort naturelle.
Les funérailles de la défunte ont
eu lieu mardi matin, à 11 heures,
en l’église de Beauceville, sous la
direction de la maison Giguère
& Frère, au milieu, d’une foule
considérable,

Nos sincères condoléances à la
famille.

DESSINS DE JOURNAUX,
et revues, enseignes extérieures,

cartes d’étallage, etc.

STUDIO POULIN,
Marcel POULIN, D.B.A., prop.

Edifice Jacques Doyon.
Beauceville-Est  - Tél. 388

 

 
 

 

Marcet Biais
AVOCAT

Edifice du Syndicat Coopératit
(en face du pont)

Beauceville-Est — Tél. 261

East-Broughton dimanche, en vi-
site chez Mme Thomas Couture.

FEU Mme ARTH. BISSON
A l’hôpital de Beauceville, le 12

mars, est décédée Dame Anna
Fortin, épouse de feu Arthur Bis-
son, à l’âge de 73 ans. Mme Bis-
son était malade depuis quelques
semaines. Ses funérailles ont eu
lieu en l’église paroissiale, mardi,
le 16 mars, à 9 heures, au milieu
d’un concours imposant de parents
et d’amis. Elles étaient sous la
direction de la maison Giguère
& Frère.

“L’Eclaireur” offre ses plus vi-
ves condoléances à la famille en
deuil.

FEU EDMOND FORTIN
M. le curé Henri Fortin, de St-

Alfred, précise que M. Edmond
Fortin, décédé récemment, était
de sa ‘paroisse et non de Beauce-
ville. Il ajoute, d’autre part, que
c’est lui qui a donné les derniers
sacrements au mourant, qui a ren-
du le dernier soupir à sa demeu-
re, située dans les limites de St-
Alfred.

 

pe

La baie d'Hudson — une vé-
ritable mer intérieure — a une
largeur de 595 milles et une lon-
gueur de 800 milles,

 

Dr GUY COUTURE
CHIRURGIEN-DENTISTE

Bureau tous les jours, sauf le
vendredi.

Le soir: mercredi et jeudi

Beauceville-Est - Tél. 94

(Successeur du Dr Jollcoeur)  
 

 

MAPLE ORC
BEAUC

Liste des acheteurs de sirop d'érable pour la

HARDS LTD.
EVILLE ~

ST-JEAN DE LA LANDE
FETE ENFANTINE: .
Dimanche, le 7 mars, Marie-

Berthe et Geneviève Roy rece-
vaient leurs compagnes de classe
à la résidence de leurs parents,
M. et Mme Geo.-Hervé Roy.

Etaient présentes à cette joyeu-
se réunion : Mlles Gaétane Rodri-
gue, Clémence et Madeleine Roy,
Françoise et Denise Caron, Lau-
retta et Jeanne d’Arc Veilleux,
Lisette et Huguette Veilleux,
Charlotte et Claire Rodrigue, Co-
lette, Doris, Mariette et Yvette
Thibodeau, Ghislaine, Nicole et
Emilienne Rodrigue, R.-Héléne
Labbé, etc. Toutes s’amusérent
ferme et le temps passa trop vite
à leur goût. Il y eut chant, mu-
sique, danses enfantines et jeux.
FETE D’ANNIVERSAIRE :
Dimanche, le 14 février, à l’oc-

casion de l’anniversaire de nais-
sance de M. François Deblois, de
St-Mathieu, M. et Mme Patrick
Caron, de Dorval, ont donné un
dîner ‘en son honneur,
Les personnes invitées étaient

Mme François Deblois, M, Napo-
léon Deblois, son frére, Mlle Ray-
monde Deblois et son ami, M. Ar-
mand Potvin, Mlle Antoinette De-
blois, M. André Caron, M. et Mme
Geo.-Henri Duval et leurs en-
fants, Roger et Francine,
M. François Deblois reçut plu-

sieurs cadeaux présentés par sa
petite nièce, Priscille Caron, fille
de M. et Mme Patrick Caron.
M. Deblois remercie M. et Mme

Patrick Caron et tous ceux qui
ont bien voulu souligner son an-
niversaire.
NOTES SOCIALES:
M. Germain Rodrigue, mesureur

licencié à Clova, Abitibi, depuis
septembre 1953, est revenu pour
quelque temps dans sa famille,
chez M, et Mme Louis Rodrigue.
—M. Gérard Duval, travaillant

dans un chantier coopératif de-
puis septembre, est revenu dans
sa famille, chez Mme Georges
Duval.
—M. et Mme Lionel Thibodeau,

M. et Mme Albée Loubier, de St-
Benoît, et M. Philippe Thibodeau
ont passé une fin de semaine à
Montréal. M. Philippe Thibodeau
se rendait visiter son fils, Roméo,
étudiant dans un collège de Mont-
réal.
—M. Jean-Luc Cloutier est de

retour chez ses parents, M. et
Mme Henri Cloutier, après avoir
passé six mois dans l'Ontario.
—Le Rév. Frère Paul, des Frè-

res du St-Sacrement à Québec, a
visité son frère, M. Geo-Aimé
Roy, gravement malade, et sa mè-
re, Mme Elzéar Roy.
—Mme Henri Cloutier est à

l’hôpital N.-D. de Beauce, où elle
suit des traitements.
—Mlle Hélène Fournier est re-
 

DENTISTE

CHS-GUY COMEAU,
D.D.S.

CHIRURGIE DE LA BOUCHE
Bureau ouvert tous les jours et les

soirs de la semaine,

Tél, 151Beauceville-Ouest  -

ARE.

JEAN-LUC QUIRION
NOTAIRE

BEAUCEVILLE-EST
Tél. Bureau: 275 — Rés.: 321

Dépositaire des greffes des No-
taires P.-A. Angers et F.-G. For-
tier et des copies et dossiers du
Notaire Charles Rioux.

Ng

rN

Alcooliques Anonymes
Si vous voulez boire, c'est
votre affaire;

Si vous voulez arrêter de
boire, et êtes incapable de le

 

 

fait l’essai avec satisfaction.

La seule dans

  
Nouvelle machine pour aligner les roues

Notre garage en est muni depuis quelque temps seulementet déjà
de nombreux automobilistes de la région, voire de Québec, cn ont

Vous voyez vous-même sur le tableau le défaut de vos
et en suivez la correction

TELALINER

 Bois  

fout le District
roues

 

Rapide, économique, opéré par un spécialiste
 

Beauceville-Est Charge minimum : $3.00

Evitez l'usure de vos pneus et le danger d’une tragédie
en essayant le nouveau BEAR TELALINER au garage

BEAUCEVILLE AUTO
Tél. 330   

tournée à Québec, après avoir pas-
sé une fin de semaine chez sa
mère, Mme Hilaire Fournier.

—M. et Mme Alexandre De-
blois, M. Frangois Deblois, de St-
Georges, ont visité M. et Mme
Gustave Deblois.

—_———

La religion n’est rien si elle
n’est pas tout. — Mme de Stael

 

MINUTE

D’ATTENTION

tion pour hommes, fera un spécial.

SPECIAL DE LA SEMAINE ‘

VRAIMENT
Les visiteuses des hôpilaux de

la Croix-Rouge canadienne dis-
tribuent régulièrement aux an-
ciens combattants hospitalisés

 

des cigarettes, des jeux de car- |
tes, du papier a écrire, des ra- 4
soirs, des savons à barbe et bien :

d'autres commodités.

1

S. V. P.

 

 

Pour Beauceville, St-Joseph, St-Odilon, St-Alfred, St-Simon--le-

Mines, Notre-Dame de la Providence, s'adresser a: HERODIAS

THIBODEAU, BEAUCEVILLE-EST.

Pour St-Victor, St-Jules, St-Ephrem, Ste-Clotilde, St-Méthode,

St-Evariste, s'adresser à: M. CHARLES-AUGUSTE VEILLEUX,

ST-VICTOR, BEAUCE.

Pour St-Benjamin, Ste-Rose, St-Prosper, St-Louis, St~Cyprien,
Ste-Aurélie, St-Zacharie, s'adresser à: M. ERNEST BOULET, ST-
BENJAMIN, DOCH.

Pour Shenley, St-Benoit, Dorset, St-Martin, St-Georges, St-Jean-
de-laëLande, St-René, St-Théophile, St-Gédéon, s'adresser .à:
M. PAUL BROUSSEAU, SHENLEY, BCE.

Pour St-Ludger, St-Samuel, St-Hubert de Spaulding, St-Sébas-
tien, Mégantic, et autres paroisses, s'adresser à: M. HONORE FO-
LEY, ST-HUBERT DE SPAULDING. ' .

Pour Sts-Anges, Vallée-Jonction,. Standon, Frampton, St-Mala-
chie, s’adresser à Mme VEUVE GEDEON TURCOTTE, STE-AN-
GES,BCE. :

Pour St-Elzéar, St-Sylvestre, St-Narcisse, Ste-Marie, Ste-Mar-
guerite, Scott, et les autres paroisses, s’adresser à: M. WILBROD
OYR, ST-ELZEAR, BOE

“ Pourla direction de Thetford et des esvirons, s’adresser à ROY
& FRERES, THETFORD-MINES.

faire, c’est NOTRE affaire.

Ecrivez à Case Postale 204,
Beauceville-Est

(J.N.O.)

HOTEL
BEAUCEVILLE
L’endroit idéal du voyageur
de commerce et du touriste.

Mets délicieux pour satisfaire
les gourmets les plus difficiles
Demandez nos prix pour ban-
quets, réceptions intimes,

PRIX RAISONNABLE,

BEAUDOIN POULIN, prop.
JEAN-LS LESSARD, Gérant

Beauceville-Est, Beauce

 
 

   

         

  ( Route Nationale)     
 

 

Habit avec deux pantalons, grandeurs et
couleurs assorties. Rég. $39.95. Spécial $29.95

Nous avons de plus, un vaste choix des plus nouveaux complets

convenant à toutes les bourses. .

Nous sommies aussi en état de vous fournir, dans les marquesles
plus connues, les modèles les plus parfaits dans les complets sur
mesures. :

Vous serez élégants, messieurs, si vous confiez vôtre clientèle au

magasin dont la renommée s'étend maintenant aux quatre coin
de la Beauce. ' , |

ROLAND FORTIN
Confection pour hommes

Beauceville-Est . - Tél. 378  »
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Lisez notre journal

et faites-le lire

à vos amis !

 ÉCLAIR
 - seam

|  

ENCOURAGEZ

NOS

ANNONCEURS
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Amicale à St-Joseph
St-Joseph (DNC) — Dimanche,

le 14, se sont réunies plusieurs
anciennes du Couvent de Saint-
Joseph. Chacune était heureuse
de venir revivre par cet Alma Ma-

ter, les instants si doux,déjà de-
puis si longtemps écoulés. Souli-
gnons la présence de Sr Ste-

Jeanne-Marguerite, ancienne mai-

tresse de musique a St-Joseph, et

quelques ‘autres religieuses dont
les noms nous échappent.
Le programme comportait le Sa-

lut du St-Sacrement à 2 h. Ensui-
te, la réception à la grande salle :

chant de bienvenue par les élèves

actuelles, adresse lue par Mille Da-

nielle Cliche, salutations et bon-|

nes paroles par M. le curé J.-0.

Roy et M. l'abbé Tanguay, aumô-

[ETRAVAILET  -
LA GRÈVE
Que la grève ne soit pas urie

solution à tous les problèmes en-
tre patrons et ouvriers, c’est évi-
dent, et par bonheur des chefs
d'unions” ou de syndicats s’en
rendent parfaitement compte.
C'est ainsi qu’un bulletin de la
Fédération américaine du Tra-

DEMANDE DE
SOUMISSIONS
La municipalité scolaire de la

paroisse de St-Théophile, comté
de Beauce, demande des soumis-
sions pour la construction d’une
école de quatre classes avec lo-
gement dans le village de St-

Théophile.
Les plans et devis pourront

être examinés au bureau du se-

crétaire, Aimé Carrier. Ces sou-
missions devant être cachetées
et marquées ‘‘soumission”’ seront
reçues au bureau du secrétaire
jusqu’à sept heures et demie du
soir le 31ème jour de mars 1954.
Ia municipalité ne sera tenue

d'accepter ni l’une ou l’autre de

ces ssumissions ni aucune de ces
soumissions. Elles devront être
accompagnées d’un chèque ac-
cepté d'une banque, équivalant à

10% du montant de la soumis-
sion,

Pour tout renseignement, s’a-
dresser à :

Aimé CARRIER,

Secrétaire

CES
   

nier, Mlle Marie-Anne Nadeau,
présidente, adressa ensuite la pa-
role, pour nous communiquer les
rapportsdes recettes et dépenses
de l’année finissante, ainsi que les
divers projets du comité. Vint
ensuite le moment de la causette,
agrémentée de quelques morceaux
exécutés au piano par Mlle Nor-
mande Lacourcière. Enfin, le tout
se termina par un délicieux goû-
ter, et la présentation d'un film
Missionnaire, sur le départ des
Soeurs de la Charité pour le Ja-
pon. ’
Toutes se séparérent enchantées

de cette réunion où elles y avaient
vécu par le souvenir, les douces
heures du passé.

vail rappelait un jour que “la
bonne foi et la loyauté sont né-
cessaires de part et d’autre”, et
que les employés doivent res-
pecter leurs contrats de travail
parce qu'un “contrat rompu dé-
note la mauvaise foi et l’irres-
ponsabilité.”

La F.A.T, recommandait aussi
aux ouvriers de bien connaitre
et leur industrie en général et
leur compagnie en particulier,
Les travailleurs ont d’autres sou-
cis, mais s’ils connaissent le
coût d’exploitation de l'entrepri-
se qui les fait vivre, les pers-
pectives de production et de
vente, les problèmes particuliers
deleurs patrons, le nombre des
grèves serait singulièrement di-
minué,

La F.AT. pense que trois
groupes — les travailleurs, les
consommateurs et la direction —
doivent partager la richesse
créée par l’industrie. Il n’est en
effet pas d'autre méthode vala-
ble pour accroître le niveau de
 

TISSUS TRÈS BON
MARCHÉ

Belles lisières de coton de 15 à
20 pieds de longueur pour fabri-

quer couvre-pied, catalognes, ta-
pis tressés et travaux d’artisanat

en général.

3c, 5c, 10€ la Ib pour les pointes.

Lisières, 20c la livre.
Spécial: coton fripé, 29c la vge.

Aussi morceaux du même ma-

tériel d'environ 18” carrés, 10€
le morceau. S'adresser à Armand

Berberi, Beauceville-O. Tél. 135,
O.P. 202. (j.n.o.)   

Chez les anciens élèves du Collège

  

3 Cette photo nous montre les Présidents des cing dernidres promotions au cours classique en train d’établir,
vec le Président général de la Section des Jeunes, le pro
x Saint-Laurent, le 27 mars prochain, dans l’après-midi. Ce sont de gauche à droite Messieurs Jean-Guy

Varie, Président des Anciens de Saint-Laurent, Section des Jeunes, Charles-Edouard Tremblay, -Antonlo
tamer, Mare Lalonde, Jean-Guy Mopgeau ét Léo Bourget, respectivement Présidents des promotions 1950,

+ t ;$, 1940, 1951 et 1952. Maps Ben

gramme de leur réunion qui aura lieu au Coliège

De retour

 

e Le T. H, LOUIS ST-LAURENT;
qui est rentré hier à Ottawa d’un
voyage autour du monde au cours
duquel il a eu des entretiens avec
de nombreux chefs politiques de
l’Europe et de l’Asie. Cette lon-
gue randonnée, exécutée par voie
des airs, devrait apporter, selon
les observateurs, un relâchement
dans la tension internationale.
 

vie. Et si les profits de l’indus-
trie doivent servir à l’améliora-
tion des salaires et gages, ce qui
est certain, à des diminutions de
prix, ce qui est indiscutable ils
doivent aussi servir, dans l’in-
térêt immédiat et lointain des
salariés, à l'entretien et au re-
nouvellement de l'outillage pour
augmenter la productivité, vain-
cre la concurrence et créer de
nouveaux emplois.

Tous les citoyens ont directe-
ment intérêt à souvegarder la
paix sociale chez nous. Aucun
patron ne saurait avoir le moin-
dre intérêt à mécontenter son
personnel et à provoquer ainsi
des grèves, Les actionnaires des
grandes entreprises industrielles
sont pour une large proportion

des salariés, eux aussi, et ils de-

mandent des cemptes moraux

aussi bien que financiers à la di-
rection. Etcelle-ci sait bien que

le moindre ennui d’une grève, ce
n’est pas le mauvais renom

qu'elle peut donner à certains
produits. 
St-Laurent

 

La collation entre les

repas pour les enfanis
L'enfant rentre de la classe en

courant et réclame quelque chose
à manger. Bien des mamans
pourraient s’imaginer que trois

repas réguliers suffisent à un en-

fant, alors qu'il lui est nécessai-

re de manger légèrement entre
les repas.

Les réserves d'énergie d’un
enfant s’épuisent plus vite que
celles d’un adulte, et dans le cas
d’un écolier, la chose se manifes-

te d’une façon évidente quand,
dans le cours de l’avant-midi, il

grignotera une partie du lunch

qu’il a apporté pour le repas du
midi,

Mais s'il faut donner a l'enfant

une collation, c’est-a-dire lui per-

mettre de manger entre les repas,

encore faut-il savoir comment en

faire le menu.

Donnons-lui des aliments con-

venables comme «des fruits crus,

des jus de fruit, du lait ou du
pain blé entier.

Ces aliments sont non seule-

ment nourrissants, mais satisfai-

sants et ne gaspilleront pas le re-

pas régulier, celui du soir en par-

ticulier.

La mère de famille doit se ren-
dre compte de l’importance de sa-

tisfaire l’appétit de son enfant,

entre les repas, mais elle ne doit

pas perdre de vue que les ali-:

ments qu’on lui servira pour la

collation doivent être plus prati-

ques et plus productifs que les

sucreries et certains breuvages

dont la valeur nutritive est discu-

SAINT-ZACHARIE
FUNERAILLES:
Le 10 mars, ont eu lieu les fu-

nérailles de Dame Marie-Clothilde
Parent, épouse en secondes noces
de M. Georges Cliche, de St-Jo-
seph, Elle était une ancienne pa-
roissienne.

Outre son époux, elle laisse ses
enfants : Mme Jos. Drouin (Ma-
rie-Anne), de Sherbrooke, Mme
Jos. Paquet (Rose-Aimée), Mme
Alfred Arseneault (Olivine), du
Témiscamingue; ses fils, Georges,
Joseph, Ernest, Thomas et Antoi-
ne Gagné.

Le service fut chanté par M.
l’abbé Philibert Goulet, assisté de
MM.les abbés Labrecque, curé de
St-Prosper, et Gérard Cloutier
vicaire de la paroisse. M. l’abbé
Eugène Tanguay, ancien vicaire
de la paroisse, était au choeur.
A la famille éprouvée, nos plus

sincères condoléances.

LE SAVIEZ-VOUS?
La Croix-Rouge est le symbo-

le international de la compas-
sion en temps de paix comme
en temps de guerre, Elle assure
l’aide et l’encouragement à tous.
Aidez votre Croix-Rouge à de-
meurer forte,

—_—
ON DEMANDE

Des hommes qui n’ont pas’ peur de tra-
vailler et cui veulent se faire un revenu
de $50.00 à $75.00 par semaine pour la
vente de notre FAMEUSE VAISSELLE
porcelaine Incassable.

Directement aux consommateurs,

Hôteliers, Restaurateurs,
Communautés religieuses, etc.
Très forte commission payée toutes les

semaines. Ecrivez-nous ou venez nous voir.

OHARLES-E. BELZIL

159 rue Commerciale, Lévis
Tél. 7-1878
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Stock provenant

( Ancien poste de

22 MARS a

  
 

Noël Nadeau de Sf-Victor, Bce

GRANDE VENTE
DE FAILLITE

de la faillite

Elzéar Ouellet )

 

LA VENTE COMMENCERA LUNDI
9h. AM.

4 JOURS SEULEMENT

£15000.
 

de stock a liquider, com-

prenant tout le stock d’un
magasin général.

 



   

 

 
 

“L’ALCOOL ‘NOUS REUNIT CE SOIR...”

Initiation Lacordaire du 7 mars 1954

‘Quoi ! I'alcool peut nous réunir,
lui, cet élément de division et de
destruction ? Mais oui, quand il
s'agit de le combattre et d’'en fai-
re connaître les méfaits ! Et quel-
le forte union que celle des La-
cordaire et des Jeanne d’Arc pour
le triomphe de l’abstinence, le
triomphe du BIEN ! Voilà notre
force, notre joie !...
Dimanche, le 7 mars, nous

avions l'honneur de recevoir di-
vers apôtres dé la cause anti-
alcoolique, entre autres, M. Iré-
née Mathieu, vice-président diocé-
sain, M. l’abbé Patrice Roy, au-
mônier du cercle de Beauceville,
M. le président des A.A. (Alcoo-
liques anonymes dans la région),
M. Jean-Pierre Gagné, président
du cercle de Beauceville, et pour
une seconde fois, Un représentant
de l’Université Laval, M. Ger-
main Boivin, étudiant en médeci-
ne, président du cercle Lacordai-
re de l’Université : jeune étudiant
sérieux et profond, convaincu de
l'importance d’une VIE MON-
TANTE. Sa causerie le prouve :
Nos responsabilités envers nous-
mêmes, la société et Dieu doivent
nous éloigner de l'alcool, ce “CAN-
CER” qui ronge tout ce qu’il pé-
nètre.
Présenté avec beaucoup d’es-

prit par M. le Principal, notre
conférencier est remercié par M.
l’abbé Patrice Roy, aumônier du
cercle de Beauceville. Invitation
à la prière… ‘bon exemple de
l'institutrice dans la paroisse, tel-
les sont les idées laissées par M.
l’abbé Roy. “Prions pour les
Jeanne d’Arc qui sont exposées
dans le monde; demandons au bon
Dieu de leur donner la force de
tenir”, nous dit-il. N’est-ce pas le

LAFONDINN
TOURIST ROOMS

MONTREAL
Chambres pour touristes, voya-
geurs À proximité des gares.
Centre des grands magasins,
Maison tranquille, propre, con-

fortable. Eau chaude et froide,

bains, douches.

LAFONDINN
2050, McGill College - MA. 0555

MONTREAL
STATIONNEMENT

Faites vos réservations

 

  
 

lienne Bourque), de Saint-Côme, 

principal apostolat à réaliser pour
des Jeanne d’Arc encore étudian-
tes ? Ce serait encore le meilleur
moyen de se garantir elles-mêmes
pour l'avenir,

Et sans tarder, se déroule un
événement important de la soi-
rée : ‘l’initiation de 26 nouveaux
membres qui viennent s'ajouter
aux 32 Jeanne d’Arc : 58 Norma-
liennes sont décidées de sacrifier
généreusement pour Dieu un
PLAISIR PERMIS, Bravo! M.
le Principal remplit la fonction
d’aumônier, assisté de M. Irénée
Mathieu, vice-président diocésain,
de M. Jean-Pierre Gagné, prési-
dent du cercle local, de M. Ger-
main Boivin, e.e.m., ainsi que de
Mlle Gertrude Poulin, représen-
tante du cercle de Beauceville.

“Promettez-vous sur votre hon-
neur de citoyenne et de chrétien-
ne ?” demande M. 1e Principal.

“Je le promets”, répondent ces
vingt-six,  Puissent-elles tenir et
garder leur bouton bleu jusqu’à
la mort! Ce sera une “recom-
mandation spéciale” paur le ciel.
Un changement de décorations

suit. Notre vice-présidente Maxel*
lende Pelletier et notre trésorière,
Cécile Longchamp, reçoivent res-
pectivement la décoration de 3
ans et d’un an. Nos félicitations.

Et le mot de la fin, qui nous
le dira? M. Irénée Mathieu, no-
tre vice-président diocésain. Avec
sa jovialité, son entrain, son dé-
vouement,* il nous stimule à la
persévérance. Nous le remercions
chaleureusement d’être venu de
nouveau nous voir et nous encou-
rager.

“Montez, nous dit-il, soyez des
ardentes pour devenir des conqué-
rantes !”

‘C’est notre mot de la fin.

NAISSANCE
- M. et Mme Victor Gilbert (Ju-

 

annoncent à leurs parents et amis
la naissance d’une fille, née le 6
mars et baptisée le même jour,
sous les prénoms «de Marielle,
Louiselle. Parrain et marraine,
M. et Mme Marie-Louis Bolduc, de
St-Côme, amis de la famille. Por-
teuse, Mlle Rachel Gilbert, de St-
Georges, cousine de l’enfant.
Nos félicitations.
 

   

  

   

  

    

 

SAINT-BENOIT
SEPULTURE:
Le 27 février, est décédée à

l’Hôtel-Dieu N.-D; de Beauce
Mme Léopold Lachance, née Cé-
cile Poirier, à l’âge de 26 ans et
5 mois.
La levée du corps fut faite par

M. Je curé Bernard, qui chanta
aussi le service, assisté de MM.
les abbés Poirier et Cloutier, de
St-Georges. '

Portait la croix, M. Armand
Lachance, accompagné de M. Cé-
cilien Breton.
,La dépouille mortelle était por-

tee par MM. Ernest Busque, Gé-
rard Busque, Clément Fecteau,
Florian Poulin, Jude Baillargeon
et Henri-Ls Poulin. .
La bannière de Ste-Anne fut

portée par MM. Archelas Vallée
et Pierre Poulin. Tenaient les ru-
bans : Mmes Benoît Pépin, Be-
noît Roy, Alcide Bourque et Phi-
lias Poulin.
La défunte laisse, pour la pleu-

rer, outre son époux, un fils, Ma-
gella; son père et sa mère, M. et
Mme Omer Poirier, de Beaucevil-
le; son (beau-père et sa belle-mère,
M, et Mme Mathias Lachance; ses
frères et soeurs, Beaux-fréres et
belles-soeurs, M, et Mme Henri
Poirier, Fernand,’ Paul-Emile, Ca-
millien, Maurice, Michel, Jeanni-
ne, Rolande et Louisette, tous de

Lachance, M. et Mme Réal La-
chance, MM. Fidèle et Rodolphe
Lachance et Mille Jeannette La-
chance, de St-Benoit; de St-Jean
de Lalande : M. et Mme Lorenzo
Lachance, M. et Mme Lionel La-
chance; de St-Georges: M. et
Mme Armand Poulin, M. et Mme
François Roy.

Elle laisse aussi plusieurs on-
cles et tantes, cousins et cousi-
nes, ainsi que son grand-père et
sa grand’mère, Mme Vve Napo-
léon Lachance, de Beauceville, et
M. Pierre Lachance, de St-Benoît.
La direction des funérailles

avait été confiée à la maison Gé-
déon Roy, de Saint-Georges de
Beauce.
La famille Lachance remercie

tous ceux qui ‘lui ont manifesté
des marques de sympathie.
Nos condoléances à la famille.

DECES:
, Jeudi matin, le 4 mars, au mi-
lieu de nombreux parents et amis,
ont eu lieu en l’église paroissiale
les funérailles de Mme Joseph
Roy, née Délina Pépin, décédée
le 27 février, à l’âge de 63 ans et
11 mois.

La levée du corps fut faite par
M. le chanoine Omer Labbé, su-
perieur du Séminaire de St-Vie-
tor, et le service fut chanté par
M. l’abbé Léon Bernard, curé de
St-Benoît, assisté de MM. les ab-
bés Cloutier et Poirier, de Saint-
Georges, comme diacre et sous-
diacre,
Dans le choeur, on remarquait

périeur du Séminaire de St-Vic-
tor, M. l'abbé Théophile Roy, curé
de St-Antoine d’Apasatika, Onta-

 

Beauceville, M. et Mme Germain |"

M, le chanoine Omer Labbé, Su-|

ouvrez un compte d'épargne à la B de M, Com
mencez à vous constituer un “fonds de succès”
pour demain en rendant visite aujourd’hui à la

   / pour ÉCONOMISER

Si vous désirez mettre votre
argent en sûreté, en faire
réserve ou encore le ména-
ger dans un but particulier,
suivez l’exemple de Cana-
diens d’un océan à l’autre

plus proche succursale de la B de M.

BANQUE DE MONTRÉAL
LaPremière Banqueau Canada

au service des Canadiens dans toutes les sphères de la vie depuis 1817
Demandez notre brochurette intitulée

#21 façons pour 2 millions de Can
de se servir de la B de M”  

MA BANE
POUR2MALIOES OYCanc

adiens  

Succursale de St-Georges-de-Beauce:

RAYMOND DESMARAIS, gérant

 

SAINT-ALFRED
NOTES SOCIALES:

M. et Mme Ernest Poulin et
leur fille, Jeannine, de passage à
Waterville, Me., en fin de semai-
ne.
—M. et Mme Alfred Rodrigue

et leur fille, Rose-Blanche, en
promenade à Magog, chez leurs fil-
les et leur gendre, M. et Mme
Fernand Poulin et Mlle Denise
 

La quête, durant le service, fut
faite par Mmes Eugène Brochu
et Philippe Roy.
Mme Irénée Breton

l’orgue.

La défunte laisse dans le deuil,
outre son époux, M. Joseph Roy,
ses enfants: M. Archelas Roy,
professeur de grec à l’Université
de Bathurst, N.B.,, Wilfrid, Lu-
cien, Napoléon et Donat; ses fil-
les, Mme Roland Leblond (Ali-
ce), Mme Wellie Vachon (Fer-
nande), Mme Léopold Beaulieu
(M.-Blanche), Mlle Thérèse Roy.
Nos plus sincères sympathies à

la famille en deuil.

(.

touchait

 

}

Rodrigue, ces jours derniers,
—M. et Mme Paul Poulin, de

St-Victor, en visite chez M. et
Mme Adélard Poulin, la semaine
dernière.
—M. et Mme Rosaire Poulin et

leur fils, de St-Joseph, chez M. et
Mme Adélard Poulin, dernière-
ment.
—M. Marius Poulin, de passage

chez sa soeur et son beau-frère,
M. et Mme Rosaire Poulin, de
St-Joseph.

—MM. Odilon et Eddy Bernard,
de retour dans leur famille, après
avoir travaillé quelques mois dans
les chantiers,
—M. et Mme Rosaire Breton, de

Waterville, Me., visitaient M. et
Mme Athanase Gilbert, dernière-
ment.
—La semaine dernière, on fit

une Veillée d'équipes dans le rang
Ste-Marie. I y eut étude, dirigée
par M. Marius Couture, du Centre
diocésain, quelques mots par M.
le curé Henri Fortin, chant, mu-
sique, etc. Le lendemain, soirée
mariale, dirigée par M. Marius
Couture. Il y eut rosaire, médita- 

QUI À DlToo2
“APRÈS MOI

tion et chant en présence d'une
belle assistance,

me,
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UN SOUPER A ST. LOUIS

li ne faut pas stationner longtemps dans les gares de St. Louis
(Missouri) pour nous rendre compte que nous sommes dans une
des grandes villes commerciales des Etats-Unis. Située au confluent
du long Mississipi et de l’énorme Missouri, cette ville est le carre-

four d'un commerce non moins immense, et je n’entreprends pas
de vous donner les impressionnantes statistiques quiIa concernent.
On dit, d’ailleurs, que les quelques millions d'habitants du Mis-
souri, assurés de la valeur et de l’importance de leur état, ne de-
mandent pas qu’on leur fasse de publicité.

Le plus pressant pour nous, une fois descendues de l’autobus,
l'était de nous trouver un hôtel pour nous faire un brin de toi-
Jette, nous reposer un peu et prendre un bon souper; l’appétit se
faisait sentir malgré la chaleur suffocante, car le diner en cours
de route avait été forcément écourté. Pendant que mes compagnes
surveillent les bagages, tout en essayant de s’acclimater un peu
avec lair irrespirable de cette fin de jour torride, je m’enferme
dans une cabine téléphonique et fais quatre ou cinq appels à des
hôtels qu’on m’a recommandés; mais partout c’est la même répon-
se: “Nous regrettons, mais aucune chambre n’est libre ce soir”.
La chose me paraît anormale... et je demande la raison de cet état
de choses au service d’information. On m’apprend qu’il se tient à
St. Louis un grand congrès de tous les Vétérans de l’Armée amé-
ricaine, et qu’assurément, aucune chambre n’est disponible dans
les milliers d’hôtels de la ville et… jusqu’à trente-cinq milles à la
ronde! Voilà qui est très intéressant pour des voyageuses qui
sont parties de Chicago à 8 h. ce matin et ont fait plus de 400 mil-
les dans la journée... C’est le premier imprévu désagréable qui
nous tombe sur la tête; devons-nous renoncer à visiter St. Louis,
tel que projeté ou vaut-il que nous allions coucher à plus de 40
milles de cette ville, quittes à revenir demain, et perdre ainsi une
journée sur notre horaire ? Nous décidons d’abord d’aller souper à
quelqu’hôtel tout proche et là, en plaidant de vive voix notre cau-
se, nous essaierons d’obtenir nos chambres.  Reprenant courage
et bagages, nous nous rendons à l’hôtel X où notre compagnon
Rolando, plus prudent que nous, avait fait une réservation une
semaine plus tôt.

BER

L'aréna de St-Louis. Plus de 20.000 personnes y prennent place.

En quelques minutes, nous y sommes; en quelques minutes aussi
Tous nous apercevons que cet hotel, comme toute la ville d’ailleurs,
se ressent du fameux congrès de l’Armée : que d’excitation, que

de bruits, que d’allées et venues! Chacune, sans le dire, juge tout
de suite que ce n’est guère l’atmosphère dont nous avonsbesoin
ce soir… mais, faute de mieux ! Nous nous disons que, peut-être au
De ou au 15e étage ce sera plus paisible ? Information prise, on
répond d’abord qu’aucune chambre n’est libre, puis on se ravise et
oh me dit que… dans une heure. peut-être. Ah ! ça, alors.des
chambres louées à l’heure… voilà qui ne nous intéresse guère !
J'annonce la chose à mes compagnes, qui, effondrées dans les fau-
teuils, exténuées, ont à peine la force d’en rire… Laissons faire
pour les chambres et allons souper. La salle à manger est spacieu-
se et d’un style charmant, le menu appétissant, mais grand Dieu,
quelle ambiance “congressiste” ! Foule joyeuse, bruyante, dispara-
le de vétérans et de “demoiselles” décidées elles aussi, à n’en pas

douter, de prendre part au congrès !.… Ces dernières, dans les tenues
les plus inattendues: depuis le costume de bain (il fait si chaud ! ! !)
Jusqu'au costume des majorettes et des “cow girls” en passant par
le costume de voyage et la robe coquetel! Quelques-unes, certes,
sont payées pour faire l’annonce d’une certaine compagnie de bière:

chaussées de longues bottes de cuir, coiffées du feutre kaki, des
bouteilles accrochées au cou en guise de collier, d’autres suspendues
àleurceinture, elles se promènent avec désinvolture de la salle
d'entrée à la salle à manger, lancent des oeilladesosées, chantent,
Su plutôt crient un air ahurissant, en brandissant avec un geste tout
à fait militaire la bouteille qu’elles sont en train de vider. Vous
lous imaginez la grâce, l’élégance et la féminité. Pour un ta-
cle, Cen est un! Vite, avalons notre souper et filons… décidément,

= est pas ici que, ce soir, nous logerons, dussions-nous coucher
des in parc! Le temps de régler l’addition et déjà la foule se fait
ro Plus en plus dense; cris, salutations bruyantes des amis qui se
retrouvent, éclats de verres qui s’entrechoquent, chansons, bous-
{uades, klaxons d’aytomobiles venant de la rue toute proche, le
put dominé par un air de jazz endiablé; atmosphére irrespirable.
en Commun accord, nous acceptons la seule solution : monter dans
Prochain autobus et y passer la nuit; l’air climatisé et les ban-

miettes d'un Greyhound nous offriront plus de confort encore que
des porte quel hôtel de St. Louis atteint de la fièvre du Congrès
ih  térans ! Nous consultons l’horaire : le procheain autobus en
Dorection de Tulsa passe a 11 h., ce qui nous donne assez de temps
la wa au moins, aller visiter la splendide cathédrale. Le plan de
Join le que nous avons en mains ne situe pas la cathédrale très
i d'où nous sommes, c’est pourquoi nous décidons de marcher
face là; c’est encore le meilleur moyen de prendre vraiment con-

avec un lieu inconnu. :

La chaleur nous interdisant toute hâte, nous marchons à pas
te dans les rues encombrées d’une foule surexcitée, arrêtées ici

Par de longs défilés militaires qu’acclame une population sou-  

STE-JUSTINE
DECES:
Le 28 février, à l’âge de 59 ans,

décédait M. David Landry, époux
de Dame Florida Maheux. H lais-
se dans le deuil, outre son épouse,
cinq fils, Donat, Victor, Hormis-
das, Pierre et Hervé; ses filles,
Mme Léopold Boucher, de Saint-
René, Mme Fernand Pépin (Ed-
na), Madame François Lachance
(Clarina), Mlle Florence Landry,
de St-René; ses gendres, MM. Léo-
pold Boucher, de St-René, Fer-
nand Pépin, de St-René, François
Lachance, de St-Martin; ses pe-
tits-enfants, Paulette, Nicole et
Colette Landry, Liette, Colette,
Jean-Yves, Cécile et Marcel Lan-
dry, Diane Landry, Rosaire, Lu-
cille, Réjeanne, Ange-Aimée, R.-
Aimée Boucher, Rose, Nicole, De-
nis Pépin; ses frères et belles-
soeurs, M. et Mme Joseph Landry,
de St-Gédéon, M. et Mme Johnny
Landry, de St-Robert, M. et Mme
Elzéar Landry, de l’Abitibi; ses
soeurs et beaux-frères, M. et Mme
Joseph Maheux, de St-Martin,
Mlle Philomène Landry, de Ste-
Marie, M. Johnny Quirion, de St-
Gédéon, M. et Mme Georges Ma-
heux, de St-René, M. et Mme
Johnny Maheux, de St-Théophile,
Mme Henri Morris, de Trois-Ri-
vières, M. et Mme Wilfrid Ma-
heux, de Mégantic, M. et Mme
Pierre Maheux, de St-René.

Ses funérailles, sous la direc-
tion de la maison Giguère & Frè-
re de St-Georges, ont eu lieu à
St-René, mercredi, le 3 mars, à
10 heures, au milieu d’une nom-
breuse assistance,
La croix était portée par M.

Pierre Maheux, accompagné de M.
Wilfrid Maheux.
Une couronne de fleurs fut por-

tée par M. Patrice Maheux, ne-
veu du défunt.
Portaient le cercueil : MM, Jo-

seph Jolin, Adélard Lemelin, Jo-
saphat Poulin, Gérard Talbot, Ar-
ménie Morin, Diogène Morin.
La collecte, pendant le service,

fut faite par MM. Arménie et Dio-
gène Morin.
La levée du corps fut faite par

M. l’abbé Emile Blais, curé de la
paroisse, qui chanta également le
service.
Dans le choeur, on remarquait

M. l’abbé Thomas-Philippe Clou-
tier, de St-Jean de Lalande.
Nous offrons nos plus sincères

condoléances à la famille en deuil.

SAINTE-GERMAINE
BAPTEMES:
Le 8, Jeannine, Francine, ‘en-

fant de M. et MmeLionel Jacques
(Charlotte Gourde). Parrain et
marraine, M. et Mme Guy Bou-
chard.
—Le 9, Daniel, Marcel, enfant

de M. et Mme Ovila Roberge (Lu-
cienne Gagnon). Parrain et mar-
raine, M. et Mme Laurent Jac-
ques.
Nos félicitations.

JOURNEE AGRICOLE: ;
Le 10 mars, il y eut une jour-

née agricole pour les agriculteurs
de la paroisse.

COURS:
Le deuxième d'une série de

huit cours a été donné par des re-
présentants de la Croix-Rouge.
Le sujet ‘était “Comment avoir
soin d’un malade ?” Cette confé-
rence fut donnée par Mme Mau-
rice Direen.

REUNION:
La réunion mensuelle des mem-

bres Lacordaire eut lieu mercredi
dernier, à la salle de l’Ecole Mé-
nagère.

DIVERS:
Mlle Marcelle Giguere est de

retour dans sa famille, aprés un
séjour à l’hôpital St-Sacrement.
—Mlle Louisette Ferland, en

promenade à Lewiston. ‘
—M, Armand Martel, de Saint-

Jérôme, en promenade chez des
amis.
DECES: Co
A l’âge de 68 ans, est décédée

Dame R.-Aimée Lachance, épou-
se de M. Fortunat Bédard. Les
funérailles eurent lieu samedi, le
13 mars.
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VOLUME VII — LEBLOND

Nicolas Leblond, fils de Jacques
et de Françoise Noland, de Notre-
Dame de Honfleur, département
du Calvados, au diocèse de Li-
sieux, en Normandie, se marie au
Château-Richer, le 13 octobre 1661,
à Marguerite Leclerc, baptisée à
St-Rémi de Dieppe (Seine-Infé-
rieure) le 12 février 1640, fille de
Jean et de Perette Brunel. I
avait passé un contrat de mariage
devant le notaire Auber, le 11
septembre précédent.
Les descendants de Nicolas ha-

bitèrent d’abord l’île d’Orléans et
tout particulièrement la paroisse
de Ste-Famille, et dès la fin du
dix-huitième siècle, une branche
vint s'implanter à Ste-Marie de
Beauce. Aujourd’hui, on rencon-
tre des LEBLOND à Ste-Marie, à
St-Elzéar, à West-Broughton, à
St-Sévérin et à St-Sylvestre. Voi-
ci quelques lignées:

I — Une famille de Ste-Marie:
1) Georges-Octave Leblond, marié
à Ste-Marie, le 16 novembre 1927,
à Marie-Alma Bisson, Il est le
frère du Frère Arthur-Sébastien,
mariste à Lévis, d*Anna-Marie,
mariée le 8 août 1905 à Emile
Couture, de Joseph, marié à St-
Joseph le 5 septembre 1910 à Ma-
rie Vallée, d’Yvonne, mariée le 7
juillet 1913 à Cléophas Blais, d’O-
mer, marié à St-Joseph le 22 juin
1920 à Adrienne Roy, et de Ca-
therine-Léa, mariée le 27 septem-
bre 1928 à Richard Nollet; 2) OC-
TAVE LEBLOND, marié à Ste-
Marie, le 8 janvier 1884, à Marie
Bisson; 3) CHS-FREDERIC LE-
BLOND, marié à St-Isidore, le 8
août 1854, à Adélaïde Samson:
4) LOUIS LEBLOND, marié à
Ste-Marie le 13 août 1822 à Vic-
toire Morin; 5) LOUIS LEBLOND,
marié à Ste-Marie le 18 juillet
1897 à Marie Parent; 6) JOSEPH
LEBLOND, marié à St-Michel le
14 janvier 1765 à Josette Genest
dit Labarre; 7) JOSEPH LE-
BLOND, marié a St-Michel le 10
février 1744 a Marie-Louise La-
croix; 8) MARTIN LEBLOND,
marié à Beaumont le 24 novem-
bre 1704 à Anne-Françoise Bis-
sonnette; 9) L’ancêtre, NICOLAS
LEBLOND.

II — Lignée de M. l’abbé Alfred
Leblond, ancien vicaire de Saint-
Georges et aujourd’hui directeur
des Terrains de Jeux au Pare Vic-
toria à Québec : 1) L'abbé Alfred;
2) FREDERIC LEBLOND, marié
à St-Elzéar, le 23 février 1892, à
Cédulie Vallée, 3) FREDERIC
LEBLOND, marié à St-Elzéar, le
24 juillet 1854, à Julie Laplante:
4) JOSEPH LEBLOND, marié à
Ste-Marie le 24 novembre 1818 à
Agathe Simard; 5) JOSEPH LE-
BLOND, marié à Ste-Marie le 4
février 1794 à Madeleine Rous-
seau; 6) JOSEPH LEBLOND, ma-
rié à St-Michel le 14 janvier 1765
à Josette Genest, et la lignée re-
joint le numéro 7 de la précé-
dente.

III — Une famille de St-Sévé-
rin : 1) OMER LEBLOND, marié
à St-Sévérin le 14 août 1946 à Lu-
cille Sylvain; 2) OMER LE-
BLOND, marié a St-Sévérin le
19 juillet 1915 a Diana Poulin;
3) CYPRIEN LEBLOND, marié a
St-Elzéar le 6 mai 1884 à Célina
Cyr; 4) JOSEPH LEBLOND, ma-
rié à Ste-Marie le 21 juillet 1846
à Marie Lefebvre dit Boulanger;
5) JOSEPH LEBLOND, marié à
Ste-Marie le 24 novembre 1818 à
Agathe Simard, et la lignée re-
joint le numéro 5 de la précé-
dente.
IV — Une famille de Brough-

ton : 1) EDNA LEBLOND, mariée
a Broughton en 1923 a Odilon
Paré; 2) LUDGER LEBLOND,
marié & Broughton le 26 octobre
1896 a Marie Boulanger; 3) MOI-
SE LEBLOND, marié a Brough-

levée d’enthousiasme; des filles aguichantes font des efforts pronon-

cés pour attirer l’attention de quelque vétéran étranger : la soli-
tude étant inadmissible en un jour de congrès. elles feront les
frais de les divertir...

Quant à nous, continuant notre chemin,

%

nous arrivons apres

une demi-heure de marche, devant un édifice de pierre gris-sale

aucunement imposant par quoi que ce soit. Est-ce bien ça, la splen-

dide cathédrale de St. Louis dont on nous a tant parlé ? Au mo-

ment de franchir le seuil de la porte centrale, nous voyons s’avan-

nous, les bras par-dessus la tête, en

grandhomme etlaid, tout de noir vêtu,grand homme maigre
en signe d’interdiction, un

ui nous baragouine

dans un anglais quasi incompréhensible une défense nous laissant

interdites. Pour qui
nous bien à la cathédrale ?

nous prend-il donc? Mais, d’abord, sommes-

(à suivre)  

ton le 24 janvier 1865 à Elmina
Jacques; 4) FRANCOIS LE-
BLOND, marié a Ste-Marie le 31
juillet 1832 a Anastasie Pageau;
5) JEAN LEBLOND, marié a Ste-
Marie le 30 janvier 1804 a Gene-
viève Parent; 6) JOSEPH LE-
BLOND, marié à St-Michel le 14
janvier 1765 à Josette Genest, et
la lignée rejoint le numéro 7 de
la première.

Les familles LEBLOND du com-
té de Dorchester : Ste-Claire, St-
Malachie, etc., remontent à Jean-
Baptiste Leblond, marié à St-Mi-
chel le 26 janvier 1761 à Madelei-
ne Gautron dit Larochelle, Ainsi:
1) LIGUORI LEBLOND, marié à
Sts-Anges, le 31 juillet 1840, à
Régina Labbé; 2) CYRILLE LE-
BLOND, marié à Ste-Claire le 12
septembre 1899 à Marie Richard;

13) ABRAHAM LEBLOND, marié
à St-Charles le 17 février 1857 à
Virginie Aubé; 4) CHARLES LE-
BLOND, marié à St-Charles le 4
février 1823 à Victoire Royer; 5)
Jean-François Leblond, marié à
St-Michel le 29 mai 1797 à Marie-
Thérèse Leclerc; 6) JEAN-BAP-
TISTE LEBLOND.

La semaine prochaine, nous par-
lerons des familles LECLERC.
Que nos lecteurs de St-Victor, St-
Ephrem, Ste-Germaine et autres
consultent leur journal local.
Toutes les personnes intéressées

à se procurer l’un des SEPT pre-
miers volumes parus (ABDEL-
HOY-MICHEL) n'ont qu’à s’a-
dresser à l’auteur : Frère ELOI-
GERARD,secrétaire de la Société
Historique de la Chaudière, Beau-
ceville-Ouest. Prix de l’ex. : $3.25.

VOLUME VIII

Que les clients qui ont déjà
commandé ce volume ne se dé-
couragent pas. Dès qu’il sortira
des presses, il leur sera expédié
immédiatement. Il me faut trou-
ver encore quelques pages d’an-
nonces.
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e Ste-Marie est champion
Le Baronet de Ste-Marie gagne la 4ème partie 9 à 6
pour remporter le championnatde la ligue de Beau-
ce. — Les arbitres distribuent pas moins de 42 puni-
tions. — La partie ne donna pas lieu à du beau jeu
de hockey, les équipes étant rarement au complet.
— Boulet et J. Armstrong sont les étoiles des vain-
queurs pendant que Guimont, Dallaire et Coulombe
furent les meilleurs des perdants.

Dès les premières minutes de
la partie disputée samedi soir der-
nier, au Colisée de Québec, il
était évident que les deux équi-
pes étaient déterminées à jouer
le tout pour le tout, pour rempor-
ter la victoire. Les locaux, pilo-
tés par M.-J. Bilodeau, étaient
beaucoup plus agressifs et pati-
naient rapidement pour couvrir
leurs hommes. A 1.21, la para-
de des punitions commenca et en
moins de 20 secondes, les locaux
étaient a court de deux hommes.
Durant ces punitions, Coulombe
fut miraculeux dans sa cage en
repoussant pas moins de 8 lan-
cers, alors que le Ste-Marie jouait
a cing hommes dans la zone. Cha-
que équipe compta deux points
au cours de ce premier engage-
ment.

Dans le deuxième engagement,
le jeu ralentit sensiblement quand
les arbitres distribuèrent un total
de 20 punitions. Le Ste-Marie
prit les devants à 6.59 et conser-
va cet avantage jusqu’à la fin de
la partie. Boulet et J. Armstrong
profitèrent des punitions et s’é-
chappèrent à plusieurs reprises
du centre de la glace pour arri-
ver seuls devant un Coulombe
sans protection et ne lui donnè-
rent aucune chance. Dans la der-
nière session, les esprits sem-
‘blaient s’être calmés et seulement
quelques punitions furent impo-
sées alors que la foule s’atten-
dait à une fin de partie très dure.
Vers le milieu de cette période,
alors que le pointage était de 8
à 6 pour le Ste-Marie, les locaux
tentérent désespérément de rat-
traper ces deux points, mais Daw-
son fut solide. Par ailleurs, le
St-Georges manqua de fini au-
tour des ‘buts, ce qui l’empêcha
sûrement d’égaler le pointage. A
la dix-septiéme minute, Boulet
enleva tout espoir quand il s’é-
chappa seul pour aller compter  le neuvième point.

Cette victoire donnait au Ste-
Marie le championnat de la ligue
de Beauce pour une deuxième an-
née consécutive. Même si les ar-
bitres ont fait preuve de manque
de compétence à certains mo-
ments, il faut avouer sans arrière-
pensée que ia meilleure équipe a
gagné. Ste-Marie, avec les Bou-
let, les Armstrong, les Armand
Côté, les Gravel et les Dawson,
formait une puissante machine
qu’il était difficile d’arrêter. Ces
joueurs ont un beau fini dans leur
jeu et plusieurs d’entre eux sont
de prolifiques compteurs.

Première période

1—Ste-Marie G. Armstrong
2—St-Georges : Dallaire . 11.20
3—Ste-Marie : J. Armstrong

(Côté) . . . . 14.22
4—St-Georges: Caron

(Guimont, Paquet) . 16.58
Punitions : Caron, Fortin (2),

Poulin, Lussier, Dallaire, Morin.

Deuxième période

5—Ste-Marie: Boulet . = . 6.59
6—Ste-Marie : J. Armstrong

(Gravel) . 2022 2. 11.41
T—St-Georges : Doyon . . 12.00
8—Ste-Marie : Boulet . . . 12.15
9—Ste-Marie : Boulet

(Lacroix, Armstrong) . 13.35
10—Ste-Marie : C.-A. Poulin

(Dallaire) . .. . . 17.43
11—St-Georges : C.-A. Pou-

.lin (Dallaire)

12—St-Georges : Guimont
(Dallaire)

Punitions: Lacroix (2),‘Thivier-
ge, Fortin (3), J. Armstrong, Dal-
laire, Doyon, Gingras (2), Mer-
cier et Caron.

Troisième période

13—Ste-Marie : J. Armstrong 3.25

14—St-Georges : Guimont
(Poulin, Giguère) . 4.38

15—Ste-Marie : Boulet
(Armstrong, Gravel) . . 17.02  

 

Pêcheurs à l'amende
St-Martin (DNC) — Les gardes-

pêche Déry, de St-Côme, et Morin,
de St-Anselme, ont pris en fla-
grand délit des pêcheurs se li-
vrant à leur sport favori à tra-
vers la glace, au lac à France,
propriété du Club de la Chaudiè-
re. Les inculpés ont été relâchés
après avoir écopé d’une substan-
tielle amende.

Luis Mariano m'a dit…
(suite de la première page)

très fatigant.., je suis souvent ex-
ténué ! Quelle vie!
—Parlant de la vie, serait-ce

trop indiscret de vous demander
ce que vous appréciez le plus,
vous, dans la vie ?
—C’est peut-être le repos... par-

ce que je ne l’ai jamais...
—Je vous comprends. La pri-

vation d’un bien nous le fait na-
turellement désirer, — Et le ciné-
ma? vous plaît-il plus que le con-
cert ?
—Oui, c’est beaucoup moins fa-

tigant et ça permet une vie plus
tranquille.
—Combien de films avez-vous

tournés jusqu’ici ?
—Quinze, exactement, et jen

prépare d’autres, dont l’un que je
tournerai au Mexique en octobre.

—Vous arrive-t-il souvent d’aller
voir vos pronres films ??
—Non, jamais. Je n’en ai pas

le temps.

—Ayant eu le plaisir de vous

 

applaudir à Paris dans “Le Chan-|q
j'ai pu consta-|teur de Mexico”,

ter que cette présentation fut un
de vos grands succès, n’est-ce
pas ?

—En effet, ce fut un de mes
grands succès, “Le Chanteur de
Mexico” a tenu l’affiche plus de
seize mois au Châtelet. .Il faut
ajouter aussi “La Belle de Ca-
dix” et “Andalousie”, qui ont eu
un égal succès.
—Connaissiez-vous le Mexique
 

Punitions : Côté, Marcel Poulin,
Dallaire, Guy Pouiln.

Arbitres : R. Langevin, F. Roy.  

Le Salon du Meuble
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e LE CLUB DU SALON DU MEUBLE DE ST-GHORGES. qui vient dea0 À

terminer sa saison samedi- dernier au Colisée de Québec. Ces joueurs (4
Dey

ont brillamment représenté nos deux villes dans cette finale. A avant, 3
a gauche, M. Paul Lacroix, président du Syndicat Sportif; au centre

M. Jean-Paul Veilleux, directeur.

avant de jouer “Le Chanteur de
Mexico” ?

—Non, je ne le connaissais pas,
mais j'y suis allé ensuite.
—Je serais ravie de vous enten-

dre me parler de Mexico...
—Ah ! Mexico ! Le soleil !… le

soleil !... les fleurs...
—A part le soleil, gu’est-ce qui

vous a le plus charmé au Mexi-
ue ?
—C’est la grande simplicité de

ces gens-là...
—A quelle ville du Mexique

donnez-vous la préférence ?
—Acapulco... Mais, vous avez la

des cartes d’Acapulco ?

—En effet. Me feriez-vous le
plaisir de me les autographier ?
—Avec très grand plaisir.

—Gracias, senor Mariano. Et
maintenant, dites-moi, reviendrez-
vous dans la Beauce ?

—Jy reviendrai dans deux ans,
mais pas en hiver.

—Revenez en octobre, la Beau-
ce est alors merveilleuse, c’est un

-

 

*

 

GRAND TIRAGE D'UNE AUTO PONTIAC "54" SEDAN
 

( Modéle “Laurentian” tel qu’illustré )

  

POCO POOPISP OOOO PIII

AU PROFIT DE

l'Oeuvre des Terrains de Jeux de Saint-Evariste
 

(CLUB DE HOCKEY FRONTENAC )

 

   
BILLETS
EN

. VENTE
CHEZ: 
 

Faites parvenir votre souscription de $5.00 a

BEGIN AUTOMOBILE, St-Evariste

- GARAGE GERARD BLAIS,St-Evariste
HOTEL BEAUCEVILLE, Beauceville

HOTEL NATIONAL, St-Georges

HOTEL LANGLOIS, St-Joseph

L’O.T.J. vous invite à souscrire $5.00 a son oeuvre et à participer au tirage de cette automobile

3299
SEULEMENT

$5.00 du billet

l’O.T.J. de St-Evariste, cté Frontenac, Qué.

TENTEZ VOTRE CHANCE !
AIDEZ L'O.T.J, DE SAINT-EVARISTE
A POURSUIVRE SON OEUVRE

billets

petit coin de paradis.. vous ver- j;
rez! Ï
Et je dis aurevoir à Luis Maria. i

no, emportant le souvenir de son :
charme, de sa cordialité toute ‘4
française, de ses yeux pétillants ;}
d’esprit de son éblouissantsourire,

CONCERT LEBLANC...
(suite de la première ‘page)

occasion d’aïderfèsartistes) offre Ë
une fois de plus son concours en §
vue d'honorer un compatriote on
a porté aux quatre coins du mon- ;
de le prestige de la race canadien-
ne-frariçaise. Joignons-nous à lui :4
dans cette manifestation de l'art,
et assurons-nous d’une soirée :;
agréable. Les billets pour ce gala
seront en vente au guichet, le soir:
du concert, au ‘prix de $1.00 l’u-
nité. Le concert débutera a;
8h 15 p.m 5
Voici maintenant le programme

qui se déroulera dimanche soir.
13

PROGRAMME 4
I |

Thème et Variations = i
Co Corelli-Kreisler 3

IX Ls

Concerto en mi mineur
Co Mendelssohn |

Allegro molto appassionato
Andante
Allegretto non troppo
Allegro molto vivace
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INTERMISSION

mI k

Rondo . . . . Schubert-Friedberg

IV 3
Rhapsodie No 12 . . Listz §

Charles Reiner

Vv 1

a) Liebesleid . . . . . Kreisler J

b) Schon Rosmarin . . . Kreisler
c) Tambourin Chinois . Kreisler {

vi j

a) Berceuse — Tirée du Ballet
“L’Oiseau de Feu” i

| Strawinsky-Dushkin à

b} Danses Roumaines . . Bartok
1—Toc eu Bata (Danse §

avec bâtons)
2 —Braûl (Danse des cein- ;

es)
3—brToc (Sur Place)
4 — Buciumeana (chant des

Montagnards)
5— Poarca Romaneasca

(Polka Roumaine) à
8 — Marimtel (danse tres

vive)

AU COLISEE
BEAUCEVILLE ce soir

au Colisée vs  ST-EVARISTE
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Le Frontenac surmonte un déficit de 5 à 1 pour l’em-
porter au compte de 7 a 5, au Colisée, dimanche soir,
devant plus de 6,000 personnes. — Les punitions inu-
tiles s’avérent colteuses pour les porte-couleurs de
l'Eclaireur. — La rencontre décisive aura lieu en fin
de semaine.

Auclair récolte une paire de buts et autant d’aides

On pourrait dire que les dimanches se suivent et ne se ressem-
blent pas. En effet, le 7 mars, Beauceville avait opéré l’un des plus
beaux ralliements du hockey moderne dans une fin de partie qui
restera gravée en lettres d’or dans les annales sportives de la ré-
gion, pour décrocher une victoire inattendue au compte de 10 à 8 et
prendre une avance de 3-2 dans la série finale de la ligue de la
Chaudière. c
n’était pas comparable à celui du
i lavantage du Frontenac de St-

Or, dimanche dernier, un autre ralliement, même s’il
"| mars, s’est opéré mais cette fois
Evariste, qui avait apparemment

bien appris la leçon que Beauceville s’était permis de lui donner
une semaine plus tôt. En effet,
par 5 à 1 au milieu de la deuxième période,

le Frontenac trainait de l’arrière
mais les chemises

bleues ont soudainement trouvé le fond du filet pour mettre le poin-
tage 5 à 3 avant la fin de l’engagement. Pour couronner ce ma-
gnifique effort, les vainqueurs y sont allés de 4 buts à la dernière
stance sans que nos gars aient pu répliquer. Ainsi donc, L’Eclai-
reur a manqué une occasion unique de mettre fin à la série, avec
le résultat qu’il faudra maintenant jouer une septième partie, au
Colisée toujours, en fin de semaine.

Punitions coûteuses

Si St-Evariste a montré de la
rapidité et beaucoup d’opportuni-
té, il faut ajouter que certains
de nos porte-couleurs leur ont
donné un fier coup de main. Le
cerbère Jean-Paul Bidégaré et
l’arrière-garde Jean Turcotte ont
notamment écopé de punitions
coûteuses dont ils auraient bien
pu se dispenser. Celle que Bidé
a attrapée pour avoir donné du bâ-
ton à un adversaire a permis au
Frontenac de compter deux buts
en ‘dix secondes, Cette débanda-
de eut la conséquence de démo-
raliser les gars de Pichette et elle
a sûrement marqué le cours de
la partie. Au début de la session
finale, Turcotte, devenu mainte-
nant un spécialiste des punitions,
a écopé d’une autre mineure inu-
tile qui a résulté en une autre
paire de buts, cette fois en 30 se-
condes. Dès lors, la partie était
perdue. Pour comble de malheur,
le même Turcotte toujours prit
de nouveau le chemin du péni-
tencier pour deux minutes plus
Une mauvaise conduite. Ses co-
équipiers durent se dépenser ou-
tre-mesure sans beaucoup de suc-  

cés, St-Evariste, se rappelant les
incidents du dimanche précédent,
s’appliqua à protéger Maurice
Kirouac, de sorte que les nôtres,
exténués de fatigue, avaient du
mal à envahir la zone ennemie
et lorsqu'ils parvenaient à le fai-
re, Kirouac se chargeait de met-
tre fin à leurs espoirs. Les hom-
mes de Pit Poulin jouèrent à court
de deux hommes sur la fin du
match, mais ce ne fut pas suffi-
sant pour permettre aux nôtres
de compter.

Lachance brille

Le jeune Jean-Paul Lachance,
qui n’avait pu se faire justice sur
la glace du Colisée jusqu'ici, a
tenu la vedette dimanche soir.
Il a compté deux buts de toute
beauté, tout en se montrant très
effectif sur la défensive. D’au-
tre part, Jean-Marc Pichette s’est
montré, lui aussi, très dangereux
en profitant d’une punition à Hen-
ri Auclair pour aller marquer une
paire de buts avec l’aide de Phil
Renaud, dont la tenue mérite les
plus grands éloges. Dans la pre-
mièrepartie de la rencontre sur-
tout, "Phil a appliqué de solides
 

Les quilleurs de St-Georges
LIGUE COMMERCIALE MIXTE — LUNDI SOIR, 7h30

Boulangerie St-Georges .
Dionne Spinning Mills
Banque Can. Nationale .
Farmer Store .

Plus haut simple chez les dames: Louisette Pépin
Plus haut triple chez les dames : Andrée Lacroix
Plus haut simple chez les hommes :
Plus haut triple chez les hommes:

PJ PG PP Total Pts
63 41 22 35,271 57
63 3 28 34,056 47
63 26~ 37 32,660 33
63 25 38 33,564 31

11140 174
Ce. 437

: Jean Coulombe . 191
: Jean Coulombe . 521

LIGUE DES AFFAIRES MIXTE — MARDI SOIR, "7h30

Nettoyeur J.-A. Vachon. . . . .
Coca-Cola . . . .
Carignan Bicycle . . .
Service du Placement .
Plus haut simple chez les dames:
Plus haut triple chez les dames : Georgette Gilbert
Plus haut simple chez les hommes: Jules Moisan . . * .
Plus haut triple chez les hommes

LIGUE DE LA LEGION — MERCREDI SOIR, 7h30

Aviation .

Plus haut simple chez les dames :
Plus haut triple chez les dames: Mme Fernand Fecteau .
lus haut simple chez les hommes: Jos. Péloquin /

Plus haut triple chez les hommes

LIGUE DES JARRETS NOIRS — JEUDI SOIR,7h 3

Pharmacie St-Geo
patel Hermandi eesôte iCKRB ational .

Plus haut simple chez les dames :pus haut triple chez les dames :lus haut simple chez les hommes
Us haut triple chez les hommes; Réal Carrier .

PJ] PG PP Total Pts
54 36 18 27,661 49
54 25 29 26,787 36
54 24 30 26,407 32
54 21 33 25,189 26

Georgette Gilbert . 169
21220 458

. 197
: Jules Moisan . . . . . 497

PJ PG PP Total Pts
54 37 17 29,370 51
54 26 28 27,755 38
54 25 29 27,313 29
54 20. 34 27,513 26

Mme Fernand Fecteau . 195
468

. 195
: Jos. Péloquin . . . . . 467

PF PG PP Total Pts
42 24 18 22,606 34
42 23 19 21,935 31
42 22 20 22,301 30
42 15 27 20,869 17

Laurette Poulin . 160
Laurette Poulin . 428

: Réal Carrier . . . . . . . 228
. 503
(BY

L'ECLAIREUR, BEAUCEVILLE, JEUDI, 18 MARS 1954

a| ST-EVARISTE EGALE LES CHANCE

  

 

 

coups d’épaules qui ont eu comme
résultat de ralentir passablement
l'adversaire. L'autre compteur du
Beauceville a été Léobrod Morin.
Ce derniera ouvert le pointage
quelques minutes seulement après
le début du match.
Les compteurs du St-Evariste

ont été Fernand Hallé et Henri
Auclair avec deux buts chacun,
Emilien Hallé, Dulac et Perron.
Auclair a récolté deux aides en
plus, de méme que Dulac. Fer-
nand Hallé a continué de patiner
avec vigueur toute la partie du-
rant et il a causé beaucoup de
tracas aux locaux.
Les arbitres ont donné un ren-

dementtrès satisfaisant et ils ont
sévi à la moindre occasion afin de
conserver le contrôle de la partie.
Beauceville s’est vu décerner dix
punitions, dont une mauvaise con-
duite à Turcotte, tandis que St-
Evariste en purgea cinq.

SOMMAIRE

Première période

1—Beauceville : Morin
(Pichette) . . . . . . 5.25

2—Beauceville : Lachance
(Dionne, Mentis) . . 13.37

3—St-Evariste : F. Hallé
(Lapointe, E. Hallé) . . 17.06

Punitions : Mentis, Morin.

Deuxième période
4—Beauceville : Lachance

(Mentis, Renaud) 5.56
5—Beauceville : Pichette

(Renaud) . . . . . . 1210
6—Beauceville : Pichette

(Renaud) . . . . . . 12,48
7—St-Evariste : E. Hallé

(Saindon, St-Hilaire) . . 13.25
8—St-Evariste : Dulac

(Perron) . ... . . . 13.35
Punitions: Lachance, Morin,

Auclair, Bidégaré, Turcotte.

Troisième période

—St-Evariste : Perron
(Auclair, Dulac) . . . . 2.24

10—St-Evariste : Auclair
(Dulac) . . . . . . 3.10

11—St-Evariste : Auclair 3.40
12—St-Evariste : F. Hallé

(Auclair) 9.40
Punitions : F. Hallé, Turcotte,

Turcotte 2 min, et 10 min., Bilo-
deau, St-Hilaire, Bilodeau.

SOIREE MISSIONNAIRE...
(suite de la premiére page)

un devoir d’encourager cette bel-
le oeuvre.
Dans le cours de l'après-midi,

une séance sera donnée pour les
enfants. Un film spécial sera dé-
roulé pour eux. Le prix sera
de 15c.

Fr, ELOI-GERARD, Prin,

 

Reine des sports

   
a

 

Dimanche, le 2 février, une soi-
rée récréative était organisée à
la salle Boulet de St-Benjamin, à
l'occasion du couronnement ‘de la
Reine des Sports, pour cette loca-
lité, La Reine couronnée fut Mile
Bibiane Marcoux, qui l'emporta
sur sa concurrente, Mlle Jacque-
line Rodrigue, par une faible ma-
jorité. Ce concours consistait en
vente de billets au profit du
Centre Récréatif de l’endroit, et
Mlle Marcoux réussit à amasser
le joli montant de $208.75. Nos
félicitations à la nouvelle Reine 

Ste-Aurélie (DNC) — Samedi,
e 20 février au soir, eut lieu la
ascarade et le festival à la pa-

tinoire paroissiale. Le maître de
cérémonie, M. Gaston Falardeau,
a débuté par la présentation des
juges de la mascarade : le Dr et
Mme Marcel Robitaille, de Saint-
Zacharie, le Dr et Mme Bastrash,
de St-Prosper, MM. Serge-Paul
Morin, Pierre-Albert Bourque, Ai-
mé Maranda, François Giguère.

es jeux de fantaisie exercés
par Mlle Suzette Allen furent
exécutés avec succès par Miles
Christiane Paquette, Pierrette Gi-
guère, Marcelle Larochelle, Loui-
sette Drouin et Louisette Gilbert.
Il y eut patinage durant vingt
minutes pour tous les participants
à la mascarade. Voici les ga-
gnants : ler prix, Jacques Laro-
chelle (sauvage); 2e prix, Michel-
le Lambert (Robin des Bois); 3e
prix, Claude Larochelle (Planters
Peanut); 4e prix, Simon Maranda
(lapin); 5e prix, Mario Larochel-
le (diable); 6e prix, Lauretta Ma-
randa (tireuse de cartes); 8e prix,
Lévis Gagné (bouffon).
Mlle Suzette Allen gagna un

prix à titre de meilleure patineu-
se de Ste-Aurélie.
M. Raoul Giguère gagna un prix

pour son premier tour de patin
sur la glace.

‘Suivirent ensuite les résultats
obtenus par les trois concurrentes
dans la vente des billets.
Mlle Marcelle Maranda rempor-

ta la couronne avec la jolie som-
me de $355.25. Les deux princes-
ses furent Mes Carmelle Fortin
et Gaétane Giguère.
La Reine 1953, Mlle Gertrude

Allen, donna sa couronne à la
nouvelle reine, Mlle M. Maran-  

Festival sportif réussi
à Sainte-Aurélie, Dorch.

da, qui était accompagnée de M.
Raoul Giguère. .
M. Eugène Maranda, remplaçant

M. le maire, félicita la Reine et
les princesses de leur beau tra-
vail et encouragea les fervents
de la patinoire continuer l'or-
ganisation du centre récréatif.
M. le maire donna, au nom de la

patinoire, une douillette reversible
en satin à la Reine et un souve-
nir à chacune des princesses.

La Reine remercia tous ceux
qui avaient bien voulu l’encoura-
ger et invita toute la foule au
goûter qui fut servi à l’Auberge
du Moulin.
Le prix de $20.00 attribué au

gagnant pour la vente des billets
a été remporté par Mlle Lise Pa-
rent, de Val St-Michel, Québec.

   
Mile MARCELLE MARANDA
 

Au moment de mettre sous
presse, il nous est impossible de
savoir si la série Beauceville-St-
Evariste se continuera samedi
soir ou dimanche apres-midi au
Colisée de Québec. Si Frontenac
ne joue pas contre Canadien ju-
nior dimanche, le Colisée sera oc-
cupé par la ligue de la Chaudiè-
re. Dans le cas contraire, les fi-
nalistes de la Beauce devront
probablement se rencontrer same-
di soir On sait que les clubs
joueront le match décisif puis-
qu’ils sont sur un pied d’égalité
au compte de 3 à 3.

Trophée DOW au

 des Sports de St-Benjamin. :
eux Le ES

La série au Colisée
Beauceville s’est rendu au Coli-

sée mardi pour y tenir une im-
portant pratique. Hier soir, il était

ible que l’équipe aille jouer
Ste-Justine. Les deux clubs se

sont rencontrés la semaine der-
nière dans uneu joute hors-con-
cours et les Justiniens ont rem-
porté les honneurs, par 14 à 4. Il
faut cependant ajouter que les nô-
tres avaient seulement une moi-
tié d’équipe en uniforme. Si
Beauceville est au complet, il
sera intéressant de suivre la lut- te que se livreront les antago-
nistes. .

champion du ski

 

© André Bertrand, à gauche, du club de ski de l’Université Laval de

Québec, a brillamment décroché le combiné alpin (slalom et downhill)
des championnats canadiens de ski de 1954, le 7 mars, en remportant les

honneurs du concours de descente sur l’imposante piste du Mont Ste-
Anne, située à une trentaine de milles de Québec. Sur cette photo on
voit M. Arthur Hirst, de Montréal, vice-président de la Zpne Lauren-
tienne de Ski, présentant à Bertrand la miniature du trophée Dow Kings-

‘| beer offertbar la Brasserie Dow Limitée au gagnant,

|
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COUVENT JESUS-MARIE
BEAUCEVILLE-OUEST

A L’HONNEUR

11e Année : %
Louise Cloutier . . . . . 90
Marguerite Dallaire . . . 85

10e Année : %
Hélène Jeannotte . . . . 90
R.-Héléne Quirion . . . 86
Suzanne Fortin . . . . . . 83
Francine Jeannotte . . . . 80

9e Année : ' %
Jacqueline Lachance . . . 93
Bernadette Thibodeau . . 90
Nina Lapointe . . . . . 89
Laurentia Rodrigue . . . 84
Réjane Mathieu .. .. . 8
Solange Lessard . . . . . 81

8e Année : %
Gisèle Belzile . . . . . . 8
Jeanne d’Arc Fortin . . . 179

Je Année : %
Thérése Quirion . . . . . 82
Florence Poulin . . . . . 81
Danielle Guimont . . . . 78
Lorraine Giroux . . . . 76
Luce Mathieu .. .. .. 75

6e Année : %
Francine Mathieu . . . . 90
Céline Poulin . . . . . 85
Claudette Poulin . . . . 84
Gabrielle Poulin . . . . 83
Louisette Dion . . . . . 79
Gisèle Rodrigue . . . . 77

5e Année : %
Nicole Roy . . . . . . . 945|'
Giséle Poulin . . . . . 93.1
Michelle Roy . . . . . . 88
Susan Flanders . . . . . 8
Monique Lacasse . . . . . 85
Pierrette Fortin . . . . 84

4e Année : %
Danielle Thibodeau . . . . 91
Louise Perkins . . . . . 86
Liette Thibodeau . . . . 845
Lise Giroux . . . . . . . 84
Louise Busque . . . . . 83.2
Raymonde Bernard . . . 83

3e Année: | %
Ghislaine Plante . . . . . 96
Yolande Roy . . . . . . 93
Céline Poulin . . . . . 92
Lyse Quirion . . . . . 91
Paule Mathieu . ... . . 89
Denise Chamberland . . 89

2e Année : %
Marguerite Mathieu . . . 95
Jocelyne Fortin . . . . . 945
Ghislaine Maheux . . . 91
Andrée Roy . . . . . . 90
Louise Lessard . . . . . 895
Nicole Roy . . . . . . 882

1ère Année : %
Aline Fecteau . . . . . 99.6
Francine Fortin . . . . . 98.3
Céline Cloutier . . . . 97.3
Lorraine Bougie . . . . 94
Jocelyne Bernard . . . . 926
Denise Quirion . . . . . . 91.3

 

FUNERAILLES DE M.
JOS.-OLIVIER LACHANCE
St-Gédéon, Bce (DNC) — D'im-

posantes funérailles ont eu lieu
dernièrement en l’église paroissia-
le de St-Gédéon, Bce, à la mé-
moire de M. Joseph Lachance,
fils Olivier. M. Lachance est dé-
cédé à l’âge de 41 ans et 2 mois, |.
après une longue maladie souf-
ferte avec résignation. Le défunt
était l’époux de Dame Bertha
Quirion, qui lui survit, et demeu-
rait dans le rang 7.

M. l’abbé Lucien Pageau, vicai-
re de la paroisse, a fait la levée
du corps et le service fut chanté
par M. l'abbé J.-Napoléon Roy,
curé de la paroisse, assisté de MM.
les abbés Sylvio Roberge, curé de
St-Robert Bellarmin, et Lucien
Pageau, comme «diacre et sous-
diacre. La chorale paroissiale, sous
la direction de M. Octave Morin,
fit les frais du chant et Mme Lo-
renzo Grondin touchait l’orgue.
La dépouille mortelle fut portée

par MM. Joseph Bisson, Armand
Tanguay, Emery Lachance, Pier-
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50, St-André

et Louisda Fortin.
La croix était portée par M

Georges Morin, accompagné de M.|tantes.
René Tanguay.
aire sonSpouse, née Bertha les on remarquaitiMM. ph
uirion, le unt laisse dans le|Lachance, Eugene Moreau, Octa- 1 ; I

deuil quatre enfants: Eva-Rose, ve Pelchat, Gadéon Moisan, Na-|Morin, Archelas Boulanger, Omer |St-Georges avait la direction des
Henriette, Pierre-Paul et Pierret-|poléon Cliche,
te; son père et sa mère, M. et|Hugues Bégin,
Mme Olivier Lachance, de St-'Raoul Cliche,
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Pierre Lachance,

Emile Jolicoeur,

Wenceslas Poulin, Camille Joli-|chance, Napoléon Nadeau,re-Emile Roy, Bernard Lachance |Robert Bellarmin, ainsi que plu- >
sieurs frères et soeurs,

è oeurs t|Mercier, Joseph 1 ;.|fréres et 'belles-s , oncles e Moisan, Hilaire Pelchat, Joseph |Cliche et plusieurs autres,
 L'inhumation eut lieu dans leArchelas Audet, cimetière paroissial,
La maison Giguère & Frère de

beaux- |coeur,

Parmi l'assistance auxfunérail- Boulanger, Napoléon Quirion, Au-
Ovilda|guste Pelchat,

Eugéne Moisan,
Quirion,

Napoléon-Paul Quirion,

Quirion, Denis Mathieu,

i , Alfred Poulin, Isaie Jo-|

Araur, pemETSeeMoisan, Alfred La-/sincères condoléances.

Joseph |Quirion, Roger Nadeau,
Arthur/Cliche, Denis Morin, L

Pierre

Arthur funérailles.
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La moins chére du domaine des bas prix!
Chevrolet produit et vend plus de voi-
tures que tout autre fabricant au Canada,
marque pour marque; c'est ainsi que le
coût de production de votre Chevrolet
est plus bas et que vous bénéficiez des
épargnes réalisées. Chevrolet vous apporte
chaque année la meilleure qualité aux plus
bas prix.

 

Nulle auto ne surpasse la sûreté de
fonctionnement de Chevrolet! La célèbre
sûreté de fonctionnement Chevrolet est
imbattable. Nombre de grandes com-
pagnies choisissent des Chevrolet pour
tous leurs voyageurs, car la réputation de
Chevrolet, en matière de sûreté de fonc-
tionnement, est pour elles une assurance
de service fidèle et durable.

La plus grande valeur de reprise en
compte du domaine des bas prix! Les
prix actuels des autos usagées font voir
que la Chevrolet obtient toujours, en re-
vente, une plus forte proportion de son
prix initial que toute autre voiture — c'est
un fait qué vous pouvez vérifier dans votre
journal. Encore un fait qui témoigne la
valeur supérieure de la Chevrolet!

 

Les frais d'entretien de la Chevrolet sont
naturellement plus bas! En ce qui con-
cerne l'entretien, il y a deux choses à
considérer. Le coût et les facilités. Vous
épargnez sur l'entretien quand vous con-
duisez une Chevrolet. Quant à l’autre
point, rappelez-vous que nulle autre voi-
ture ne peut égaler les facilités d'entretien
du vaste organisme des marchands Che-
vrolet qui sont à votre service dans tout
le pays.

   | J
}/ CHEVROLET /4

Roy Automobile Enrg.

|

Garage National Inc.
Beauceville-Est, Beauce

L'économie de fonctionnement de la
Chevrolet est incomparable! Votre
moteur Chevrolet — qui possède la plus
haute compression de sa catégorie — ex-
trait des milles additionnels de chaque gal-
lon d’essence que vous achetez. En plus
de cela, Chevrolet vous donne l’efficacité
supérieure des soupapes en tête dontil fut
le pionnier et qu’il offre en exclusivité dans
le domaine des plus bas prix.

L’excellence technique de Chevrolet
fournit le fondement solide de la popu-
larité de cette voiture. La sûreté de fonc-
tionnement de la Chevrolet gagne de
nouveaux amis d’année en année. L'an
dernier, la préférence des consommateurs
a permis à Chevrolet de vendre 20,000
voitures de plus que son plus proche
concurrent. Cela indique certainement la
valeur supérieure de la Chevrolet quand
vousl'achetez, quand vous la conduisezet
quand vous la revendez!

uc-André

A la famille en deuil, nos plus

    

La Chevrolet détient la suprématie dans les ventes! Et c’est parce que les

Canadiens savent que l’économie de la Chevrolet est incomparable dans le
domaine des belles voitures. La Chevrolet vous donne tout ce qu'il y a de
mieux, à bien meilleur marché que toute aûtre voiture canadienne à bas
prix! Elle vous donne une économie qui a fait ses preuves . . . dans l’achat,
la conduite et l’échange . . . une économie incomparable. Cette économie
s'accompagne d’une puissance, d’un confort et d’une sécurité que vous ne

sauriez trouver ailleurs dans sa catégorie. Avant d‘acheter, voyez et con-
duisez une brillante nouvelle Chevrolet 1954 . . . de beaucoup la valeur la
plus avantageuse pour ‘54!0
ost incom
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C.-E. Dallaire
St-Georges-Est, Beauce St-Evariste Station, Frontenac
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>bert Bourque et André Lessard, les tissus les plus nouveaux et, 'ph | SAINTE-JUSTINE. comme diacre et sous-diacre. pour compléter, chapeaux et ac- LE TOUT PREMIER BROSSAGE DES DENTScel M. Amédée Champagne portait |cessoires variés, ainsi que robesdré à eu Mme V. RACINE : “_, |1a croix, et le cercueil était porté |de toutes couleurs les plus en vo- AVEC LE DENTIFRICEoF dredi, le 5 mars, est décé-|par MM. Napoléon Chabot, Rosai-|gue, nouvellement reçues. Venez ale $ÿ Ven r Valère Racine, née Cla-|re Létourneau, Hormisdas Ferland |faire une visite chez Mme ALBI-
dee Mme à l'âge de 55 ans et|et Lorenzo Fauchon. MM. Anto-|NI DERY. L

de M ra Bédard,© Racine a succombé |nio Cayouette et Antonio Tanguay
des 3 J mois. rise cardiaque, dans l’é-|firent la quête. ,

9 2 LÉ on elle s'était rendue pour| M: Cayouette laisse dans le deuil |PENSIONNAT STE-PHILOMENE ylus 8 pliseà la messe du soir dujses fils: M. Joseph Cayouette, de ST-COME, Beauce

i Sremier vendredi du mois. laisse Justine,Réal,de Ste-Annede SUCCES SCOLAIRES |
— M prem époux, elle aupre, , L , à m

i Outre seuil ‘afille, Cécile: ses|Abitibi; ses filles: Mme Hervé |1ère Année : To PLUS EFFICACEMENTdans le MM. Adélard, Edouard,|Perreault (Maria), de Lorettevil-| Gaétane Létourneau . . . 98 |
Ionio et Lorenzo Bédard, de|le, Mme Rosario Turgeon (Imel-| Jocelyne Blouin . . . . . 97 © Débarrassela bouche des bactéries, ,Anton tine; ses soeurs, Mme Jos.|da), de St-Luc, Mme Arthur Le-|2e Année: Zo causes de carie.
Ste- al (Justine) de Québec, |clerc (Béatrice), de Standon, et la Gisele Dumas. .. . 94 ;
Vanda Alfred Bégin (Rose-de- |Rév. Mère St-Sirent (M.-Rose), Diane Fortin .. .. . . . 93

|

© Combat la carie dentaire.
; Mme, de Ste-Germaine, Mme|des SS. Franciscaines Missionnai-|3e Année : & ® Réduit les infections bénignes des :go Lima es Poulin (Rosanne), et (res de Marie. Il laisse aussi sa| Francine Normand . . . . 93 gencives deux fois plus vite. :3 GeorBs,sator Carrier (Christine), [soeur, Mme Jean Boutin (José-| Suzanne Masters . . . . = 92 Ày Mr “ose de Dorchester. Elle|phine), de Ste-Jeanne d'Arc, Abi-|4e Année: To ide A ses beaux-fréres, MM.|tibi. ; ; | Gabrielle Létourneau . . o

Js Racine, de St-Camille, Jos.| M. Cayouette fut inhumé au ci-| Kathleen Donovan . . .
Paual Alfred Bégin, Georges |metiére de Ste-Justine. 5e Année: To |
pet Adjutor Carrier; ses| Nos condoléances à la famille| Suzanne Bernard . . . . 38
belles-soeurs, Mme Paul Racine, |en deuil. 6 Louiselle Poulin . . . .. % +
de St-Camille, Mme Edmond Lé| ‘Claire-Andrée Morissette. 80.1 ;ourneau, de Jonquière, Mme Vve AINT-COME Lisette Normand TYAchille Chabot, de jSte-Justine, $ . de Année : CA ;id e Amédée Lafontaine, - Annee : MALADES :4 tons, Mmes Adélard, Edouard, |VA-ET-VIENT : LouiseTony Ce 8 3 SAINTE-ROSE Mme Joseph Lessard est actuel- ‘

788 Antonio et Lorenzo Bédard, de Mme Arthur-L, Gauthier,Mme 8e Année : tt %: me Josep! i essa Àest sctuel-
12 Ste-Justine, ainsi que plusieurs J.-Noël Bergeron ont suivi les 5 McCollough 79.6 BAPTEMES - lemen ospi alisée a a p al N.Al of cousines. exercices d’une retraite fermée à EvaRoi SCLoug Ce nas Marie. Berth Dame de Beauce, a St-Georges.
{plusieurs neveux et niéces, cousins |Ste-Marie, 9 Enpre A Le 12 fevrier M aile, erne —M. Lorenzo Carrier est main-M Les funérailles, sous la direc-| —Mile Simone Gagnon, de St- älline Lamontagne gn Jocelyne, fille ° € Dre #5" tenant revenu de l'hôpital Saint-5 tion de la Maison Oidlon Cassidy, |Georges, en visite chez sa soeur, OdeteGi ore ë ga rard Quirion (I enise Drouin), Sacrement, où il séjourna pendant
FM ont eu lieu lundi, le 8 mars, à|Mme Amédée Bouchard. 10 ‘Année 18 A Parrain et marraine, 1 - Wilbrod |elque temps.

10 heures. Une foule considéra-| —Mlles Mariette Gagnon et"Mo- Réi © Ro 84 Nadeau et Alber ine Lacroix. 0 Nos voeux de prompt rétablisse-
ble de parents et d’amis remplis-|nique Gilbert sont allées suivre Husuett Ca non 80.2 —Le 21 fevrier, Marie,» ireille, ment à ces malades. ;El sait l'église paroissiale. La ban-|une retraite fermée à Ste-Marie. uguette Gag Ce -4| Francine, fille de et me i ;FM nière de la Congrégation des Da-| —M. et Mme Alfred Jacques, CLASSE INDEPENDANTE Philippe Dion (M.- canne= aud).

“M mes de Ste-Anne, accompagnée de|de Lewiston, visitaient M. et Mme 3e Année: % Narrain et, marraine, M. ; sorges ‘ ;
M plusieurs congréganistes, précédait| Raoul Rhéaume. |” Jean-Roch Nicol 86.2 au ot 3 ne $ êbert, oncle SUCCES SCOLAIRES ;MB le cortège funèbre, ainsi que la| —M. et Mme Alexandre Gagné, Hugues Bégin © gs ettan €Jel en ant,
M bannière et les membres dua Beauceville, les invités de M, 4e Année : Tg os Ielicitations. Félicitations au jeune Robert
J Tiers-Ordre. et Mme Jacques Landry. Raymond Veilleux . . 94 |SEPULTURE: Duval, de Saint-Victor, fils de M.
À M. l’abbé Albert Bourque, curé, —Mme Raymond Morissette, M. Réjean Roy : : 70.2] Le 22 févrien M. et Mme Gé. M , Luei D al our som.

M8 {it la levée du corps et chanta le|et Mme Philippe Routhier, à Thet- J Co rard Carrier ont eu la douleur de © Ime Lucien Duval, p :
MA service, assisté de MM. les abbés|ford, au chevet de Mile Gaétane _ perdre leur enfant, Guy, agé de |SUcces scolaire. Le jeune Duval‘fl Joseph Denis, curé de St-Cyprien, Morissette, qui vient de subir URe| AU COLLEGE — FEVRIER quatre mois. > , s’est classé premier en septième
28 of André Lessard, comme diacre [intervention chirurgicale. 5 Nos sympathies. année.
M et sous-diacre. —MIle Derfise Paquet, de l’Ins-|9e Année: % |
4 Portait la croix, M. Joseph|titut Familial de Ste-Marie, chez| Gaston Gagnon . . . . . 824
Hi Labbé, accompagné de M. Ro-|ses parents, M. et Mme Joseph-| Renald Nadeau . . . _ 72.4 j
+4 land Bégin. Le cercueil était por-|A. Paquet. Gaston Dubuc .. . . .- 683Mt par MM. Joseph Labonté, Ap-| —M. et Mme Fernando Dumas,|8e Année: %

:Wl plinaire Racine, Wilfrid Bégin, (a Québec, récemment, par affaires.| Gabriel Létourneau . . . 82.4
MW Amédée Carrier, Lorenzo Fauchon| —M. et Mme André Roy et leur! Gaston Gagné . . . . . . 723

(fl ¢ Emile Bédard, Mmes Antonio fillette, de Mont-Joli, étaient les| Yvon Loignon . . ... . 72.2 H. LAUZON, prop.
Ly Chabot et Rosario Tanguayfirent [hôtes de M. et Mme Elie-L. Bou- Te Année: % Vis-à-vis l’église N.-D. des VictoiresLM la quête. , langer. . Yvon Poulin . . . . . . 816 Cuisine excellente, 50 chambres, licencié, .fl | Jsistaient aux funérailles,ou- Mesdames, Mesdemoiselles, Henri-Lue Poulin . - 7281} Grill Colbert”, salons de barbiers et de cirage, service
4 "ses Theveus of nièces : M.et Avez-vous besoin de renouveler Denis Aubin Ty de téléphone dans chaque chambre, terrain de
1 Mme Gaétan Bédard, Gaston Guy,|Yotre garde-robe pour le prin-|6e Année: à e781" stationnement.EM Conrad, Roland, Laurent, Benoit |temps? Eh bien! c’est chez Mme| Jules Bernard . . . . . 67. 3. PI Roval Tél. 5-5177 _ QUEBEC
1 à M-Paule Bédard, de Ste-Jus. ALBINI DERY que vous trouve-| Paul-André Marcoux . . . 4 , Place Royale — .
b fine, Mme Alphonse Morissette,| TZ manteaux et costumes dans! Richard Paquet . . .. 6 .
 de Ste-Justine, Mlles Jeannine et

Lorraine Bédard, M. Jacques La- °
roche, de Montréal, Marc, Ray-
mond, Carmelle et Fernande Bé-
gn, de Ste-Germaine, Guy et oO
Pierrette Poulin, de Ste-Rose, R.-

ISOAnge Racine, de St-Camille, Clau-
de Ronald, Henri-Louis, Réjean,
Pierre et Claudette Bédard, de
Ste-Justine, Roch Carrier, de Ste-
Rose, et Rosaire Vandal, de Qué-‘ 9» 9bec. Plusieurs parents et amis
de Ste-Justine et des paroisses en- INYronnantes, dont les noms nous

000échappent, ont aussi rendu un
dernier hommage à la défunte.
L'inhumation se fit au cimetiè-

’ A ift paroissial, En décembre prochain, vous aurez l’argent nécessaire pourAla famille si cruellement A . ; édi t unéprouvée, nous offrons nos plus vos achats des Fêtes si vous ouvrez immédiatement wSincères sympathies.
| FEU M. ISA CAYOUETTE: compte spécial de Noël à la Banque Royale et si, ensuite,gl Un ancien paroissien de Ste- 2 : in montanti : : e semaine un certain m .Jl Justine, M. Isa Cayouette, est dé- vous déposez chaqu
tédé après une longue maladie
thez son fils, M. Réal Cayouette,
de Ste-Anne de Beaupré. Il était% de 87 ans et 5 mois. LA BANQUE ROYALE DU CANADA
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à dépouille mortelle de M.Cayouette a été transportée à Ste-
/Justine bar1 ambulance de M.

ilon Cassidy, et ses funéraillesont eu lieu en l’église paroissiale
Mardi, le 9 mars.
; iE Service fut chanté par M.
ii bé Dumas, curé à Lorettevil-$ assisté de MM. les abbés Al-

—_—

TT

T
E

TEE
A

      ®REYTTYe
Téls. 3.8109 - 3.9929

  
    

 



 

c
a

US

 

 
 

 

   

 

 

 

     
   

  

 

      

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

   

 

 

  

  

 

 

      

 

 

 

 

 

 

 
 

  

Page 12 L'ECLAIR:

SAINT-MAGL
CLAIREUR, BEAUCEVILLE

E
des amo

2 JEUDI
18

.

NAISSANCES;
d'uneFa

été célébrée gem
, 18 MARS 1954

1e9sePh, Raymond, Gi = paroissiale, le quable 4 1a sal-| bellent, de la générosité et de 1
?

er février, enft ilbert, né er, sous la prési vrier der-|cett
compréhensi

on à e la

Mme Léopold’B
outin de M. et dévoué curé, M idence de notre La occasion.

ccordés a

i

:

, .

apointe). Parrai in (Gabrielle card. Cette soirée € bé J.-A. Pi-|acco reine, Mlle J. Maheux, étai

prac, Tanof pamFermi La
€ alorganist rocheM Henri au Finippe HOM

e et tante de l’ apointe

j

u

ernières. La soi ercle des PS Menri-Paul
Morin,

E DEM

| —Joseph, Toel'enfant.
[ue sketch dans leqéedébu

ta par professeur au ra
Morin,

A N D E

le>fovpier, enfant de ent, né Menard, fille de M. ot Mme ita maitre de oest-Magloire,
étaitré.

Homme connaissant très bien |
LA B

onta
ee me | , remplissai

| L
onie,

ou marié;
.

ien

c ontagne
À

remplissai
: a

ont
arié

. 2 a cultu qe

stemonteneMr
emeà2I
Ela,chai, cv.i gmou ou

, .

ay
-|s

> cité et 1 2

xes, s I |

gum

al

et tante de !l' amontagne,
on elleut en pl e fort appréci

s’est déroulé
a soirée

, salaire
es fourni

unis

J
cle

|

et. plus c ; é Il
ulée dans

2 BE ; re en plus, S°
urni ms,

pic 1enfant,
, lelete. Cette chant, Jeux, saynètes, rede gaieté et smeatmosphé-

RBERI, Ville St-Georges
Tél S'adresser

à SYLLAS
viter

15.février, enfant de méo, né le lant succès,l’assist
aSuun bril- maleaSt un plein bonentrain.

, Tél. 416.
S ris

ien Broch
le M. et Mm

euse. Les
e étant nom-

étaient au
. es

1 fs) avale

Parrain
u (Hélène B

e

|

profit
recettes étai

vres paroissi
profit des oeu-

s 55

et m ; rochu).
des oeuvres

étaient a
issiales.

eu

, S.

pihu ct MISRoss
Hil Donai CHANTIER P

lane
" REUNIONS :

SAINT-GE
DEON

ques jou
ree =

; Oncle et -Hélène Bro- e 21 mars LL :
imanch

po irs avant
: soiré@

fefrdoeen
POSEAELàaeslREBC paces

audennmee, of 1s

évrier, enf : né le _membr
pour tous

|

® icier
_paroissial

.
;

® Québec
s un hô

glen orgues deMetMme
a ou qui datentchant

ier coopé- cles oSetconseillers Shale les St
ardatÉt

é Mercier, de pi?Lt
des a iNa

rrain et marrai
ette Roy).

|

bouses ou 1 s avec leurs |2insi que
eanne d’Arc |éProuvé

ernièrem
£ s l’égli nges a pro

Paul Go ; arraine,
M

y). grou 7 eurs amie
S at

eur aumôni
re,

s par la mort
d

rent présenc
e d se paroissi

eu mieux

upil d 8 qe et Mme
; pe en une bel

>S. Elle a étude en vue d nier, pour une ne fils, Rich
; e leur jeu- ami

e nombr
siale e 2

grands-pare
n e Sainte-Sabi

mille t elle veillée d gra
e de prépar

lo ; ard, décédé aprè
mis de la fami eux parent nS su int

nts de I abine
tous les coopé

e fa. |Bramme de la arer le pro- ngue maladie, à lé après une|cien P amille, M Parois €

—Joseph,
Vi e l'enfant

»|Ls-Phili
ppe B oopérateurs

. M —Lundi
prochaine

soiré moi
Ladle, a l’à

. ; ageau, vi ; . l'abbé ei duran

i
5 ,

5 :
. oz

; ee
s et trois

. ge de huit cérémoni
, Vicaire

é Lu-
4

vrier, enfant ictor, né le 16 fé gérant du ch rochu, secrétair
réunion d

e 8, avait lieu - (Richard
semaines.

Le j Ii onie. L'inhun a présidé
André

phonse Guilleme M. et M é-Ime maî antier, agissait com.| étude pour une

|

voi a eu le bonh jeune |lieu dans 1 nhumation

à

«4 collèg

illemett
Mme Al- , aître de céré

> ait com- embres
du Ch A tous les oir des mai

eur de rece-
0

e cimetié
n ae

ous

cours). Parrain e (Thérèse L curé adressa
érémonie,

M. 1 A cette réuni antier coopérati
nel Aud

ins de S. E. M i utre son pèr êre paroissi ug cerch

et Mme
et marrain

€-

|

'aumoni
la parole, ainsi - Ëlques réunion, on a don pératif.

|

sac et, auxiliaire à . Mgr Lio- Marie-Laur
e e et sa me sial. Jl sa tick

cote,LEMEreCE8se
AriFBpou lierdososM 2

—Marie, Doris, /
OUR D

it Allai [née
ier’ fait

-

’ - ; ses gr , Une so 3-4 es

, DO :

E
re,

.

cette
ly

ands-
eur 4

mars, enfant de Aline, née le 3] ou dela ES CHANTIERS : LIGUE DU
an-|l'aumônier,

M. l'abbé
2 et Mme Alfr parents enNig 1. Ste

rard Lapointe
© A > Mme Gé rons, chefs «deuxce

nts bûche
Mercredi

SC.
laire, Vicaire. Gabbe Benoit Al- Gédéon, ainsi que Mercier de = M8 ont ét

ceau). Parrai
adeleine Mar- gens, sont d mille et jeu -|à la salle paroi mars, avait li re réunion d’é it la premié

antes.
usieurso

M9 chacu

eaco oaln
of marraln -

|

aprés avoir retour des cha: unes

|

Ja salle paroissiale 5,avait lieu nous espé étude du genre et Nos sincèr
ncles@ill de sal

paren ugène Marceau e, M.|dans

l

a

forêtCl plusie ntiers, |&, r les membres d e réunion |quiaee que ces assembl 2

f

i

c

e

r

e

s

condoléa
nc à des

gs de l’enfant
, grands- {Parc a forét. Clova Sers mois

|

Sacré-Coeur, sous la la Ligue dù|tenant ont lieu plus souvent blées| Ilya
aes exécut

— Marie, Danielle
es Lau ova, Banmaur m

ere

s

r

irectio
lonnero

main-lé
J au Can

3

Roland
enfant de M

&, nee ver
ean, Windigo

e Nord, |
||

ésul-

|

auvents
nts fabri que 1153 Sd

am
. et Mm

, et du côté améri , Blind Ri-

ents, des
quant ; Ru

odain tens CHRbiamercin son
mavensGe antes of es vi"In

, M. et M
et marrai-

LE LA es bûcher

a CC

Québec, repré Roger Lemay Pan Le 18 marcORDAIR
E: ons.

été raf

Mme Germain sentés D ur Ci tion à la salle paroisdie et initia-
NN

“9 la cha

gloire. M abrie, de St-M conférence
paroissiale,

et un

;
Moisanf

Foncle et la à Mme Lemay sont| cp parl’auménier
ducer.

me de

DEC réfaante de maysont
FESTIVAL:

cer-

Enveyez-nou
s vos

tenu à

ES
;

. Le 2 :

annonces €
i

rents §

*

m
th 7:

post
lassifi

gts

Pa février, est décédé
val a fFaars,ava

il lieu un festi

e ou téléphonez
A pa par Ia

i

ans et ll mois M. à l’âge [Ce festival e u mardi-gras,
=

21gle

Dabrecque,citoyen bienconnuet avait lieu dans notreparoi ras| HOMMES DEMANDES
=

aan

; e tou ; nu e un plei e paroi
end

>

——

,

laisse dans 1 te la population
t{couronn

plein succès. Il Sse et

|

nos eurs à domicile pour
A VENDR

Succes

née Annette e, Jeuil, son & a deux oe
s d’une reine y eut nos259 nécessités

domestiq
vendre CHAUFFE

UR ENDRE
Ménagt

Mais

fants, M risson, et si ene él ncesses. L/’ et de] lOMmMes sérieux
ues. Aux

|

Charbon (S
ATIQU

res, adr
A n'était

,
, si “jne élue f : heureu

‘€

|

faire
x et brasseu

;
TOKER)

E au

|

tales
essez de

$ etal

Claude arthe, Jacques
XK en- he ut Mlle J se Tel- s  accordons

rs d'af-

|

MOteur et s complet
publicitair

s cartes p du Cou

: , Francine
, Michel

ux, et les d > Jeannette Ma- avantageu
s les conditions

|!lWres —
ouffleuse. Ca avec

|

exigée,
es. Bonne 05-3

père et sa mé et Sylvie;
»

|

Mari
eux prince

a-| ag
ses. Catalo

ns res en pa
pacité 900

|

M LINDO 904 écriture:4
leur an

;
ère, M. e ; son

jelle Asseli
esses, Mill

RATIS. Ecri
gue illustré Prix d'

rfaite cond
ass, U.S.A

, Wat
:

ÇçOIS Laber
, ,et Mme

F
La soiré

? in et Rita Mé es

|

Enr
crivez à Dr N.-À

aubaine.
S'

ndition.
—

A.
ertown,:i

au Sout

frude et Toque; ses soeu TAN-

|

tré oirée débuta à 8 énard.
. Ste-Anne

de 1 “A. Sirois, claireur —
Tél adresser

à : L’E

(4 fs P. 11-3) 4 quoi, le

vette
rs, Ger.

|

(Fée sur la atinoi h. par I’ Q.
a Pocatière, P

1. 59. ; ; PO
' :

montagne), B (Mme Ph, La. (Puis quel patinoire des c en-

des
(j.n.o.) -POUSSINS

C
M dla]

pold Duval) lanche (Mme La- {Ta Rel elques minute ostumés,
(j.n.0.)

A VEND
Achete

ERTIFIÉS
Euchari

. al), et R
e Léo.

|

|

8

Reine fit
s plus t

EMPLA
/ENDRE

; Zz vos

FER:TrtL
e iconeniée Bat Tr) MOULIN d'acte,com PMELAGENENE à vendre, ave» it, En20 poeme den eff be

- it suivi
corée

à scie
geu -Ouest. Prix

: n 185
ation r 3 ',

Mme Pierr beaux-parent
aver- monté ivie des d ,  Elle|de sci , comprenant

x. Pour to rix ‘avanta-

|

haut
3 nou econ- J anniv

> Pierre Bri
ts, M. etig ontées da eux prince

e, planeur,
. gran-

|

sultez : ute informa
a- record d 8 avons eu lo ery

Deus beauttesD ie nde eiph
e SrLETSun de soeeeg| meTeEBf

e

dont deu s et belles- [Porde dafi Jécorée. Une fou » moulange, Bd » botter dou-
must

Pen x R.1L Rouge foorrée Li ;

Augustine du uxreligieuses, Sr bords de la patinoirepoux
ule our répare Earagsavecoutillage

AV (2 1s 11-3) [10 2 Foes ByCppaybride dehJf pelle ¢

dees du Sacré Cooun
ot I peau spectacleet:

pour voir ce Dorparatio
ns Je tout outillage| Un évaporat ENDRE

satnées
Prixaus aussi poucE onpré

A e-Jeann
A. ur, des SS éroïnes

d € applaudi
ondition.

Cami
en bonne

|

en bo
rateur ‘Côté’

isfaction
:

sur dem -§ prés

railles ont e d Arc. Ses
>. Aprè

e ce jour
r les|dition

s. C on A bonnes
à nne conditio

té, 4 x 12' pératif
garantie.

C andefq vie de €

sai
eu lieu

So funé-
pres cette

:
té ; ause de v . con-

|

M. Josapl
n. S'adress

,
Certifié

ouvolr Coo-

roissiale 1 u en l’églis
sont entré parade, les

. S'adresse
ente: mortali-

|

Be phat Bisson
er à :

|

Portneuf
, St-Augu

o-§4 pour bu

d’une fo e 25 février
e Ppa-|gi

ntrés dans 1 ’ costumés

|

cler, St sser à Mme Don
- auceville-O

ues , RR. No 1
.

stin, Cté£@ tre |

ule no! , au milieu siale, acc
a salle ; , St-Odilon, D at Mer-

est. (af
,

(4 fs. 18-3)44 el

et d’amis. N mbreuse de Les ompagnés d parois-
» Porch.

s. P. 18-3) -
- 18-0030 Pour

: s. Nos :

d

e

parent
deux pri e la f

DE
tf Pour qu

léances à cette plusvives condo. costumes Prixaccord
ési

(3 fs. 4-3)

|

Maison à AVENDRE
Fille ou EMA ND

EE 4 ton au

—Le 6 mar ille.
Lucette Merci attribués à > FILLE DEM

dans la re à Beauc
andes. erame d2 og

fl Après le

phonse Guillem. Ry
et Mme A1. |Leieune Quels et à M Raynald Jeune fille dem ANDEE

la gare Côte de la Be
. S'adresse pou

rra coucher hon de- A M. Ie vi

leur de perd ette ont eu la d -|tard, 1a Rei uelques inst nald

|

bonne inst mandée avec a S’adress avec poste d : près de

|

noir à r immédiatem
chez ele ‘9M Minée 7

Victor a
rdre leur fil

ou- , la Reine du j ants plus |com
ruction pour

ssez adresser à Flo:
e commerce

es Ormes, Be ent au Ma... pou

> écédé a 1'a 5, Joseph-
nette Mah

Jour, Mlle J
me commis

d
travaille

r ceville-E
;

rentin F
o

©.
, aucevill

E: ; rle

Sa sépult é à l'âge de 21 j DU |se eux, acc ean-

|

faires d ans un centre d'
st, Beau rtin, Beau-

e. (18-3): 00 lifice

£

ure eut :
1 jours.

5 deux prin
ompag

née
© Beaucev

ille-
re d'af-

ce. Tél. 389.
VEN

ig
Nos

ss
.ARE

Sse EnpeuR pemanoE 9 Vire

5
r e So 2e

r entré
énard

e.

: - pou
e un h

À arie-

au notre paroissesét
éorganisée plaudissemen

tsàla salle, rent
x (3 fs P. 4-3) |, 30,000 DAnsENDRE

ces vantdonner de pommesérieux chelle, e

:
ois de sept

. le curé urent cour ; a foule. El -
LOUER

0% épin
e bois de sci confe

endre à do ren- "38 Dest Ch

: quatre premi ptembre. Pour les|P® MM
onnées par

l

a

mai les|_, Bureau à
ve ette jaun sciage, ction pou micile de lo: fé)

;
Sn

i
, e Her

la mair
Sadr

louer à Val
ndre en bil

e de choi
bile fo

r homme
ag .P

: né plus de OE
elle a don.

|

© Soirée é m. Cham
es-

|

S’adresser à
à Vallée-Jonction,

|

à Henri illots ou x À urnie. §' s. Automo- 38

i

! on.

|

[& Soiree i pagne,
J.-H. La

ction.
enri P

scié. S’
Forti

adre
0-14 me A

; elleàropportéP
abelle janvier d'honneurd

eM 1 présidence
Jonction.

tulippe, Vallée-

|

St-Victor peau ou Placide Vachon,
Beanceville-

Est, réPl
he et

À
.00, e _ belle ‘somme card, curé . l'abbé A.-J. Pi

(j-n.o.)
- ce. (of n,

. 378. 4 Porteus

à Ces résultatssont
février, $251.00, maire of‘de. ge Son Honneurle

I POUR PÂQUES!
A LO 5718

(4 fe. 18-51 cousine

: générosité
et à la bor ala grande Mme Herm Ch mairesse,

M. of tiooN coûtera peu pou :
Logement

de UER
Maison à A LOUER

Mar

§ PATING des RT
s compré- tousles notables a

tacns, et dej Vos Toit jolles robes pour confee- Toile chambre de hoibpart
ements sur hndouer a Beauceville-O

uest, font de

i
OIRE:

:
e Jea

a paroiss
: es, si vou

us et coeur, B ain, situé rue

|

2 ue Lamb
-Ouest, eau (

Î
Nos i .

du j nnette Mah
€. vente de Pa s profitez de la dresser

! eauceville
-

rue s ménage
ert, avec ; et m

os jeu

jour, adr
eux, reine

|

P|
ques : crê

; a er à Tél. 2
Ouest. S' perso

, de préf
ou:

arr:

i sur nes ont pri
pour

ressa quel
e| picolay a rob

êpe, toile
 212-W

a- nnes âgée
érence au Vach

-$
notre belle: Tis leurs ébat

remercier
ques mots

|

Verse;
es à partir d et

(3fs. 18-3) Libre a s ou jeu
on,

toute la sai € patinoire
s|tous les ler ses princess

; aussi, bas nyl e .39 la
A

Albert 2 début a’ ne ménage. —Jose

la saison d’hi
pendant|

M >s paroissien
s et esses _et| re, ete., et

ylon à .69 la pai
VEND

rt Mori avril, S'adre
‘A eM

organisateu
iver. Merci

agloire qui I’ t amis de St-|est r » ete. Toute ma
pai- CAUS

RE
Beauce n, Beaucevi sser a J EM et

} S. VALE
N rs.

; aux

|

concours
ont aidée da - réduite pour j marchand

ise Bell
E DE DECE

.
eville Ouest, &

nande N

Ê
TIN :

t
. M. le mai

lans son Les pre
jusqu’au

18
e ferme si

S

(2 fs. P b ;

: La St-Valenti
e la parole

aire prit ensui- (leur
mières venue |

1

8

avril. Nationale
située sur

. P. 10-3) 4 laine, M

Valentin, qui est la fête chaleureux o
oM.Je curé fit un es

MmeEE
glise, out

à à un iedupee Deux'b A VENDRE
Î grands-p

‘

r tout le m pour remer-

|

Wind e-Est, 2e éta eu, |Ments arat omprenant i "| boi elles terre
9

|

—Mari

Souffl
e a

nonde de l’en
7 1dsor.

ge du Café

|

dont 12 oires, stock d' nstru-
s de comm

sg à vendre avec fant de 1

u from

coura-
(3fs P. 18-3)

vaches
d'anim

dress
erce et

:

.18-gyj2t
c

, 2ch
aux er à Mm

roulant. S'a-3 tier

age et aux a
VENDEURS

D
> ve oupe de bols co evaux. Sucrerie

|

yoo, St-Ge0 e Thomas Scull a et (Th

sperges
Op

EMANDES
nté. Maison mprises da Woll rges-Est ( y, 2le: Marre

tie portunité pour vend
étable neuve 11 bon ordre. gran la en) Tél. 172 en face de lu Lortier

à

ux, anxieux d’ eurs ambi-

|

Ord uve 1946. » grange-
: (11s

7

)

JW fant '

il

par vent
d'augmenter

re et rem Titres en b

sP); .

i

pérlence 1 de nos bons produits.Ex
- Ecrire à CP entant au cadastre. Une A VENDRE

@ PULT

i

mission. nornécessaire
, haute2 Ex-

|

Beauce.
P. 17, Beaucevill

e-Fst. McCa caisse-enr
egistre

] M. Jos

i

Broughton Station. Stbetas, dans
(1 ts. Py | tion skey, avec machine (cash) gf ame B

}

tails et c Station, St-Frédéric, Dé. AGENTS
. p)| Honner combinée, Pri ne a addl- J “Près un

4

FAN Salogu
e sur demande

. Dé-

|

AGENTS
à DEMAN

DES
Conditio

ns dePr
abe.

de 41 an

Ji

A., Mo . 1600 Delorimier,
Dé gne co emandés po

ti er à Roland
aciles. S'a- —Rich

31

ntréal.
r, Dépt.

|

tai mplète de p ur vendre li- on pour homm
Fortin, Confec-: M. et M

a}

ACHETEURS
lie res,pharmaceut

iqueset alimen- Tél. 378, es, Beauceville-Est 2 Lêure B

a

rez-vous d de poussins:
territ que 126 nouv et de beau-

7 (2 ts 11-3) J

©

Mois

{

h e comman
: Assu-

ojres dis eautés. B
A

; e

+

habituelle deEE
Ja quantité Produits PopJoponible

s. Eorireà 2 tonnes d VENDRE
press

x

certi
.

ela

ef

!
oree

presPieI ERBonneai, Fon

sants.
es profits

8

. B'adre
. 01e la Il- à

ton est Laos
Avicole  Intéres-

(10 fs, P. 4-3) Beauceville
-OnesA Louis Bolduc, à Le à

ment. D uvée par le go nk-
A VENDRE

" (2 fs 11-3) Chas

1954 et Demandez notre talons FORD 51 Custo

A V
À |

me que otre liste de prix, à logue

|

Prix raisonnable. à l'état de n HOTEL de: ENDRE
§

ptnl84
ow, Sel moe | deèsa

e

cour”
amélio

a-|1bs. Télé
, capa

-

|

local}
-201, dans u ; et à’

our . Monkton
Po rer la basse.

|

Georges phoner à ar
1000

|

Cau té de touristes.
A ne belle | t d'inf

onkton
ultry F

.
8-11

se de
sacrifice.

pêche

,

, Ontario
Farm

y St-|84
maladie

,
e

>

.
,

West Front St, S'adresser à Calendr

A

(4 fs, P, 4 3)

(3 fs. P. 4-8)

t., B
e

ag, te

A

1

fs. P. 4- he

7

ve 4-1533

7e

3) Same

- e Velouté
dE

CR

IM

ussins
:

| de

potage té,doréet si facile à faire! Le
Na

LiMoiLou METAL ENR

Nous offrons ot dindonneaux
sone

ture spon
ui donnent

fromage
Ched

URS DE
°

2068 pures ou poussins de plusieurs
exe €

gieuse.
sa saveur; les oeufs vo dar canadien et le Cuivre, Bronze pé

re

donneaux purpe
des din- brome

us, sa délicate
Plomb,

, Alumini

art Ce nôtre
road Breast.

chur

:
tex-

» Zine,
um,

pliant co gulde avicole et dé pez

x-

|

!

475, 1ère Hine,Satiorats
Etc.

Plantcontenant
photographies an dit poret

ie — ‘Québec

|

Avez-vous
COUVOIR COOPERATIF

.

abonnemen
tàPres

votre

|

|

Br viANSRLI
TE

PE

ve age St-A

Eclaireur?
Mage StAnselme Tent Doroh. 1846

’ »

:
—     

 
 

a
e P
T
T

R
B
M

pe
cs

i
m
m
a
ae



: ,

—_— L'ECLAIREUR, BEAUCEVILLE, JEUDI, 18 MARS 1954 : 0 Page 13

|

TE DU PAPE :

LAFEeves du Collège et du
; Couvent de St-Gédéon se sont

aire % le 2 mars dernier, pour in-
i tor arents et tous les pa-nis, terJelrS une soirée qu’ils

AS aient organisée en hommage à

fs) ds Pie XII, à l’occasion de son
Toe anniversairede naissance. La

irée fut des mieux réussie, puis-
me

À

So salle paroissiale était rem- S$ I 00

» alors de de parents désireux d'admirer
ry

un hg. A talents de leurs enfants. Un

rogramme des plus varié et des
S a oy penx adapté à la circonstance a E APPAREIL

le, end su intéresser tous les assistants
rents fll jurant pres de deux heures. M.

;

obé Lu.

§ll

André Therrien, instituteur au
I

ssidé Ll college, agissait comme maitre de
a cud cérémonie, et il sut s’acquitter de

°

‘issial, BM ça tâche avec les talents qu'on lui
Te, née connaît. ,

çÇ Ç

nt lais-à saynètes religieuses sur la

ur, N-4 1Se Vierge et sur Ia Vocation Rien à acheter… Aucune
er, 4 été rendues avec Orio e e

ole.” . .

deSAR dacune ‘d'elles se  dégageaient habilite speciale requise
oncles de salutaires leçons. es chan C’est votre chance pour pouvoir posse-

”

 

 

R

 

et des pièces de musique ont été
exécutés, Enfin, des comédies et
des exercices de gymnastique

rythmée ont déridé et capté l’at-

tention des snectateurs.
Une magnifique urne à fleurs a

été rafée au profit de l’église et
la chance a favorisé M. Gédéon
Moisan, maire du village. Au ter-
me de la soirée, M. le vicaire a
tenu à remercier, au nom des pa-
rents et des paroissiens présents
ainsi qu’en son nom, les Dames
Religieuses, M. le professeur, de
même que tous les étudiants et
étudiantes, et les féliciter du vif
succès remporté.
Mais cette soirée du 2 mars

n'était pas suffisante aux élèves
du Couvent pour démontrer tout
leur amour et leur attachement
au Souverain Pontife. C’est pour-
quoi, le 12 après-midi, les sections
de la J.E.C.F. et de la Croisade
Eucharistique se sont groupées
pour souligner d’une façon tangi-
ble, au sein du couvent, le 15e
anniversaire du couronnement de
Notre Saint-Pére le Pape. Au
cours d'une petite réuni a la-
quelle étaient conviés tous les
êlèves, les jécistes et les croisés
ont présenté des saynètes sur la
vie de S. S. Pie XIL Ceci avait
pour but de mieux faire connai-
tre le Pape a la = gent écoliére,]
pour que son amour et sa dévo-
tion au Saint-Pére augmentent.
Aprés le mot de la fin donné par 
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e de-J M le vicaire, la réunion s’est ter- puisse désirer.
elle Minée par le chant de l’oraison|

18-3):38 tifice nostro pio”. .
—Ml NAISSANCES: - . . . - o_o .| Jaic-deLourdes, Monique, Mi-| Pour l’obtention gratuite d’un bulletin de participation
Irieux À eile, enfant de M, et Mme Er-
ren-'J nest Champagne (Corinne Ga-

?Er ni gné). Pairain et marraine, M. et voyez votre agent Deepfreeze le plus proche oubmo- 48 Mme Alfred Lachance, grand-
and;J Oncle et grand’tante de l'enfant.
78. forteuse, Mile Aliréda Lachance, P E U8-3) 2 ine de l’enfant. V.
—M _—Marie, Hélène, Lorraine, en- OUS ouvez tre n .

A tant de M. et Mme Louis.Donat | Deepfreeze Home Appliances
M Nadeau (Yvonne Forti i | Box No. 147NDGest, } in). Parrain G .

Pp oupll ¢ Marraine, M. et Mme Joseph HeureUX agnant ! | Montreal 28, Quebec
aux: Vachon, oncle et tante de l’enfant. ’ | A. 0age. 4 oseeh, André, Lionel, enfant | oun le veux prendre part concours de $1 0
er à: - 1 Mme Raoul Carrier (Fer- y 3 ° es appareils de ménage Deepfreeze
test, À Mine Mrédeau). Parrain ot mar- C’est amusant… C’est facile | Veuillez m'envoyer immédiatement le bulletin
0-3) A ) M, et Mme Eugène Carrier, Pa . aleeLS grands-parents de l’enfant. cee ef vous pouvez participer | gratuit de participation.

5 fantarie, otvine,Carmelle,en- - . roe 3g I Nom
a 1. et Mme Raymond For-of i(Thérèse Carrier). Parrain autant de fois que vous le désirez! | =

2tef ! e M. € me Josep resse
8 Fortier - a 1’ . Ibla ; grands-parents de l'en- L C F | i A | 1954

P) i Sor e oncourS eérmera e er VI| , | Ville Province €
Nu û M TURES : / . Les gagnants des prix seront avertis entre 6 et & semaines après la fermetura du con- aot- + sep Lachance, époux de cours, alors que nous fournirons sur demande une liste complète des concurrents heureux.

9reSe PESai- e longue maladie,

&

l’â
ox 041 ans ot mois. ee DISTRIBUTEUR EN GROS:
'a- —Richard Mercier, enfant de
x BA et Mme Alcide Mercier (M.-

t, dure Blais), décédé à l’âge de
3) mois et 3 semaines. .
— — N.

a0 Frocurez-vous 24 RUE DU ROI _— - = QUEBEC
VENDEURS AUTORISÉS :
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Le Petit Almanach du.
hasseur et du Pêcheur

édition 1954

182 bages, de lecture instructive
et d'informations variées sur la
Pêche et la chasse. Contient le
Calendrier du Pêcheur pour
954, tous les règlements de la

à &sse ot de la Pêche, une liste
es Bardes-chasse, des recettes
€ cuisine, des récits d'excur-    —

  GERARD GENDREAU
ST-GEDEON — — Cté FRONTENAC

GERARD POIRIER
ST-GEORGES — — Cté BEAUOCB
 

 
 
 

MAURICE DUVAL
BEAUCEVILLE-EST — — Cté BEAUCE

RAOUL BOURGAULT
STE-MARIE Oté BEAUCE
 

 
 
 

ORIGENE BEAUDOIN ROSARIO TANGUAY
STE-JUSTINE — —
 
 
 
 

 

 
 

    
oxSlo Pour obtenir votre STE-HENEDINE — — Cté DORCHESTER Ot6 DORCHESTER
roche de cette magnifique

€ en couleurs, décou-

7rte annonce et envoyez-la LA CIE LEGARE LTEE LA CIE LEGARE LTEE

a ST-GEORGES-EST — — Cté BEAUCE THETFORD MINES — — MEGANTIO

PETIT ALMANACH
1846 ruo Dorchester Ouest, P.-A. FORTIN LUCIEN HALLE |

Montréal 25, ST-MARTIN —_ — Cté BEAUCE ST-ROMAIN — — Cté FRONTENAC   
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SAINT-THEOPHILE
BAPTEMES:
Le 27 février, Paul, Benoît, en-

fant de M. et Mme Adalbert Tur-
cotte (Germaine Gilbert). Par-
rain et marraine, M. et Mme Gé-
rard Roy, de St-Martin, oncle et
tante de l'enfant.
—Le ler mars, Jules, Jean,

Paul, enfant de M. et Mme An-
tonio Lefebvre (Rolande Gau-
thier). Parrain et marraine, M.
et Mme J.-Paul Gauthier, de Val-
leyfield, oncle et tante de l'enfant.
—Le 4, Michèle, Nicole, enfant

de M. et Mme Henri-Ls McCol-
lough (Antoinette Chamberland).
Parrain, et marraine, M. P.-Aimé
McCollough et Mlle Gisèle Cham-
berland, oncle et tante de l'enfant.
Nos félicitations.

DECES:
Le 22 février, eut lieu la céré-

monie des anges du jeune Clau-
de, enfant de M. et Mme Roland
Vigneault, décédé à l’âge de
8 jours.

SOIREE LACORDAIRE:
Dimanche dernier, à la salle

"ercissiale, il y eut une soirée ré-
créative des cercles Lacordaire et
“te-Jeanne d'Arc. Un film très
intéressant fut présenté. En plus
das membres, on remarquait une
Pssistance nombreuse.
COOPERATIVE AGRICOLE:

Jeudi, le 11 mars, fut tenue une
assemblée annuelle de la Coopé-
rative Agricole, sous la direction
de M. G. Petit, inspecteur des
roonératives, et de l'agronome
Théberge.
PARTIE DE CARTES :

La partie de cartes organisée
par les Enfants de Marie a rem-
 

lére Année: %
Ernest Paré . 94.7

2e' Année :
Louiselle Drouin .. . . . 88

3e Année :
Claire-Hélène Mathieu . . . 89

4e Année:
Normand Fortin . . 88

5e Année :
i Odette Bélanger . 80.5
6e Année:
Jeannine Doyon . 69

Te Année:
Bl.-Andrée Fortin 89.2

»
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porté la jolie somme de $141.
Félicitations et merci à tous

ceux qui ont contribué au succès
de cette soirée.
VA-ET-VIENT :
M. et Mme Pierre-A. Leclerc et

leur fillette, Ghislaine, à Québec,
la semaine dernière.
—Mlle Carmelle Rancourt visi-

tait derniérement sa soeur, Mme
J.-P. Ferland, de Québec.
—MM. Rémi et Fernand Boi-

vin, ainsi que Milles Huguette et
Dorothée Boivin, à Québec, same-
di dernier.
—M: et Mme J.-Paul Gauthier,

de Valleyfield, chez M. Jos. Gau-
thier.
—Mme Euchariste Bilodeau et

sa fillette, Rachel, ont passé quel=
ques jours chez M. Arthur Carrier.
—M. et Mme Camille Létour-

neau, en promenade pour quel-
ques jours à Valleyfield.
—Mme Arsène Lapointe et sa

fille, Marcelle, M. et Mme Arthur
Rochette et ses enfants, à St-Ju-
les, chez M. et Mme Henri-Jules
Gagné, ainsi qu’à St-Gédéon, chez
MM. Ernest Lapointe et Arthur
Moreau.
—Mme Charles Plante est de

retour de l'hôpital, où elle a pas-
sé quinze jours pour intervention
chirurgicale.
—Mme Gérard Boudreault, de

Lac Mégantic, visitait ses parents
au début de la semaine.

——é#—_

SAINT-VICTOR
BULLETINS SCOLAIRES —
ECOLE No 2:

Mlle Gisèle Couture, Inst.

VA-ET-VIENT:
Dimanche, le 7 mars, M. le curé

J.-N. Levesque assistait à l’inves-
titure de M. le chanoine Joseph-
Victorien Boucher, curé de Lau-
zon. La cérémonie avait lieu en
l’église de Lauzon.
—M. et Mme Donat Dumond

(Françoise Bolduc), de Hartford,
Conn., chez M. et Mme Alfred
Bolduc. Ils se sont aussi rendus
à Québec, visiter Mme Valère
Dumond, mère de M. Donat Du-
mond, gravement malade à l’Hô-
tel-Dieu.
—Mme Eugène Bélanger et Mlle

Gilberte Turcotte, en voyage à
Québec, dernièrement.
—Mlle Colette Doyon, pension-

naire au Couvent de St-Joseph, de
passage dans sa famille,
—M. et Mme Philippe Bureau,

de St-Jean de Lalande, de passa-
ge à St-Victor, dernièrement.
—M. et Mme Roméo Bureau, M.

et Mme Alfred Létourneau, de
Lewiston, Maine, au chevet de M.
Joseph Houle, a I’'Hétel-Dieu de
Québec.
—Mme Joseph Houle, M. et

Mme Antoine Couture, M. Am-
broise Houle, Mme Victor Poulin,
Mlles Giséle, Juliette et Colette
Couture, ainsi que M. Léo Couture,
également au chevet de M. Joseph
Houle, gravement malade à l’Hô-
tel-Dieu de Québec.
—M. et Mme Jean-Marc Le-

clerc, de Berlin, N.H., chez M. et
Mme Alfred Leclerc et chez M.
et Mme Chs-Emile Langelier, en
fin de semaine.

NOS MALADES:
M. Joseph Houle, contracteur,

Mme Noël Bernard et M. Joseph
Maheu, gravement malades à l’Hô-
tel-Dieu de Québec.
—Mme Omer (John) Mathieu a

subi une grave opération, à l’hô-
pital de St-Georges, la semaine
dernière.
—M. Alfred Fecteau, gravement

malade, à sa demeure.
—Valère Bolduc, enfant de M.

et Mme Valère Bolduc, gravement
malade chez ses parents.

ATTENTION SPECIALE
SEULEMENT pour marchands,
jobbers et colporteurs. Gratis
catalogue de prix défiant toutes
compétitions dans habits, trench
coat, chemises, pantalons, bas,
sous-vêtements, marchandises en
général de travail et de toilette.
Ainsi que marchandises pour
dames et enfants. La Compa-
gnie Assh Inc. 30 rue St-Joscph,
Québec. -

  UN PRODUIT DE 8. HOUDE & GROTHÉ LANTÉE
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: AVEZ-VOUS DÉJÀ CHERCHÉune méthode simple pour
évaluer l’effcacité de la protection que votre assurance-vie
vous garantit. Notre Graphique de Sécurité vous permettra
d’en juger et de résoudre bien d’autres problèmes encore,

Demandez à notre représentant— C’est son affaire

 

    
  
  
   

 

SAINT-MARTIN
BAPTEMES:

Le 14 février, Joseph, Michel,
Jacques, fils de Mr et Mme Mau-
rice Roy (Jeanne Parent). Par-
rain et marraine, M. et Mme Raoul
Parent, oncle et tante de l’enfant.

—Le 21 février, Marie, Eliane,
Micheline, fille de M. et Mme Ls-
Jules Maheu (M.-Ange Goulet).
Parrain et marraine, M. et Mme
Jean Goulet, de Saint-Prosper,
grands-parents de l’enfant.
—Le 22 février, Joseph, Noël,

Gilles, fils de M. et Mme Louis-
Philippe Turcotte (Eva Ferland).
Parrain et marraine, Noël-Aimé
et Gisèle Boucher, amis de la fa-
mille.

   

  

  
  

Les planchers restent propres plus longtemps . . . ils ont plus d’éelat.

.

.
parce que le fini résistant.de GLO-COAT les protège contre
la poussière et les empreintes. Liquide, GLO-COAT s'applique
facilement,s’éclaircit sans frottage, élimine un travail épuisant,
Conservez longtemps vos planchers propres et brillants avec le
POLIDUR GLO-COAT de JOHNSON.

Voki comment vous procurer vos Anneaux à Serviettes de luxe
Achetez GLO-COAT de Johnson. Vous trouverez à l'intérieur dubouchon de votre bidon de GLO-COAT, une rondelle en papier ciré.

accompagnée de 35g en monnaie avec vos
Enlevez-la et mallez-la,
nom et adresse écrits lisiblement, à —

S. €. JOHNSON & SON LTD.
STATION O, C.P. 03, MONTRÉAL 19, P.Q.

—Le 28 février, Joseph, Jac-
ques, Martial, Raoul, fils de M. et
Mme Onil Couture (Florence Du-
val). Parrain et marraine,
et Mme Paul Duval, de St-Hono-
ré, oncle et tante de l'enfant.

—Le 4 mars, Joseph, Louis, De-
nis, Laurent, fils de M. et Mme
Alexandre Champagne (Irma Cli-
che). Parrainet marraine, M. et
Mme Laurent Poulin, de St-Gé-
déon, oncle et tante de l’enfant.

—Le 5 mars, Joseph, Michel, fils
de M. et Mme Azarias Poulin
(M.-Ange Fortier). Parrain et
marraine, M. et Mme Ubald For-
tier,- oncle et tante de l’enfant.
—Le 6 mars, Joseph, Henri, Jo-

celyn, fils de M. et Mme Armand
Courtemanche (Thérèse Pouliot). 

prendront peu de place

dans votre cuisine ou votre salle

les serviettes, débarbouillettes

DONNE AUX PLANCHERS UN ÉCLAT PLUS BRILLANT

*— UN POLI DE PLUS LONGUE DURÉE —

RÉSISTE AUX EMPREINTES ET À LA SALETÉ.

 

Parrain et marraine, M, et Mme

Ces anneaux

de bain. IIs serviront à pendre

et linges à vaisselle.

 

  

  

   

H.-Louis Courtemanche,
tante de l'enfant.
Nos félicitations.

oncle et

M.INOTES SOCIALES :
Riviéres, en promenade chez Mj}, §
Rose-Héléne Poulin et Anita Qui-
rion. Fra D à
—M. France Doyon, de r g

de l’hôpital. tour
Nos voeux de promptrétablisse. &

ment. =
_———

EN QUELQUES LIGNES
ON PEUT AUSSI SE SERVIRS

DE SEL pour nettoyer les égouts M
Versez une tasse de sel dans uni
égout obstrué. Ajoutez lentementdeux pintes d’eau bouillantes et fl
laissez reposer. A

  

  

 

  

  

  

     
     

  
Avec le goulot en
plastique, commode

   
Cette offre
s'applique
aussi à
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SANCTUAIRE DE FRANCE
in allez a Paris, cette an-
Si eemanquez pas d'aller au

netuaire de la Médaille miracu-
le Sur la rive gauche de la
Cine en plein coeur du vieux
Paris, au centre de l'agitation fé-
vreuse, sur l'artère de la vieille
ue du Bac, à deux pas du Sémi-

‘aire des Missions Etrangères, se
trouve le sanctuaire de la Médail-
Je miraculeuse. À l’ombre des
immenses bâtisses desmagasins à
rayon du “bon marché”, se dresse
un petit clocher, tout modeste
comme le plus humbledes clo-
chers de France, un petit clocher
de bois perdu dans les milliers de
toits de la capitale, un petit clo-
cher de bois, à l'ombre duquel, en
1830, la Reine du ciel, la Sainte
Vierge, vint s’abriter, s'asseoir. Le

pélerin de Saint-Vincent de Paul
(car c'est lui qui a érigé cette
chapelle) qui s'engage dans l'allée
conduisant à la chapelle des Ap-
paritions, est saisi par une impres-

son de silence et de recueille-
ment. En entrant dans la blan-
che chapelle, le visiteur est saisi,
enveloppé d'une impression de
blancheur, de pureté. Tout invite
à la prière, au recueillement. La
Vierge elle-même vous y convie;
levez les yeux : la belle statue de
la Vierge Immaculée, aux mains
rayonnantes, couronnées de lumi-
neuses étoiles, attire tous les re-
gards. J'ai eu le privilège de cé-
Jébrer la messe à l'autel, sous le-
quel on garde le corps bien con-
srvé de la voyante de la Sainte
Vierge, sainte Catherine Labouré,
qui fut canonisée en 1947. (J'es-
père bien avoir le même privilè-
ge sous peu). La grande mission
de sainte Catherine Labouré a été
de révéler au monde la petite mé-
daille que la Sainte Vierge avait
daigné lui montrer Elle-méme
dans l’apparition du 27 novembre
1830. Quel sanctuaire de piété,
qu’il ne faut pas manquer pendant
cette année mariale! Tous les
jours, des pèlerins défilent nom-
breux au sanctuaire de la Médail-
le miraculeuse. Le pèlerin quit-
tant la chapelle ne manquera pas
de remarquer au fond de l’alée
qui le reconduit vers la rue, un
groupe sculpté dans une excava-
ton du mur. C’est la Vierge qui
sentretient avec la Væyante. Au-
dessous, encadrée d’ex-voto, cette
inscription : “J’ai été établie gar-
dienne”. Etablissons-la gardienne
de nos âmes!

Abbé Henri FORTIN
-_—,——

SAINT-PHILIBERT
PRISE D'HABIT :
Dernièrement, avait lieu à la

Maison-Mère des Soeurs de Jésus-
Marie, la prise d’habit de Mère
St-Laurent (Jeanne Lessard), de
St-Philibert de Beauce. Etaient
présents à la cérémonie : son père,
M,Alfred Lessard; M, et Mme Be-
noit Gilbert, M. et Mme Benoît
Lessard, Camille, Laurent, Guy,
Lucien, Thérèse et Simone Les-
sard, M. Gérard Poulin, Mlle Ma-
yline Gilbert, Mlle Jeannette
Poulin et Mlle Ernestine Lessard.
Voeux de persévérance a Mere

St-Laurent,

NOTES LOCALES:
M.et Mme Georges Brochu, de

St-Côme, à St-Philibert, dimanche
dernier,
—M. et Mme Marc Brochu, à

Ste-Rose, à l’occasion du bapté-
me de Marie-Andrée-Line, enfant
de 1 Lionel Lacasse,
—Mme Georges Simard, de pas-

Sage a Ste-Rose. » dep
—M. et Mme Liguori Brochu,

—=I
E

aglorl

Brochu,

  
KAR

VENEZ NOUS VOIR
Nous vous accordons un

escompte appréciable sur vos

    
  

  

  
  
   

 

achats :

Bagues de
fiançailles 50%
Chapelets 50%
ÊJontres 40%ÿ “lloux, etc. 40 et 50%

LA BIJOUTERIE

René Marcoux
TEL 4-8728

à Edifice Guillemette
grue étage Ch. 218 ¥,. 1,de la Couronne, Québec €
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de Jackman, de à St-Phi-Tiere passage a St-Phi

—M. et Mme Aurèle Paquet, de
SAINTE-ROSE

St-Côme, de passage chez M.|SEPULTURE :
Adelvas Paquet, Le 7 mars dernier, M, et Mme—M. et Mme Arthur Paquet, |Gérard Carrier avaient la douleurchez M. Aurèle Paquet, de Saint-|de perdre leur fils, Guy. L'enfantCôme, ; est décédé à l'âge de 4 mois. La—Mlle Mariette Paquet, de re-|cérémonie des anges eut lieu entour dans sa famille, après avoir|cette paroisse, au milieu de pa-passé une quinzaine chez M, Va-|rents et amis.
lère Paquet.

LES FERMIERES :

L'assemblée des Fermières eut|tait la croix.
lieu le 4, chez Mme Arthur Audet. Nos sympathies.
Après la prière, faite par la prési- VISITEURS:dente, Mlle Léda Rodrigue, it y

tricot par Mlle Léda Rodrigue,  ne commerciale et soie, etc.

   

SA MERVEILLEUSE

puissance
ous fera toujours pusser

avant les autres...

Partout, la Mercury se distingue immédiatement par
l'élégance de ses lignes profilées.

Voyez la forme massive desa grille chrornée,l'allure racée
de sa carrosserie longue et basse et son impressionnant
arrière-train. Voilà qui expliquefe

epartout où vous irez avec votre

où les garnitures et

 

   

  

RCI
12000

es capitonnages

; Mgr Lion LTeut lecture des presences et de la|E. Morin ooduds,et dimanchecorrespondance, démonstration de dernier, nous entretenir sur le Sé-t I minaire de St-Georges. Le -manière de glacer un gâteau par|role chaude et convaincanteFuMme Georges Gilbert, recette deltoucher la population de cette pa-mayonnaise par Mlle Alma Rodri- {roisse. Tous les paroissiens se fe-gue, concours de bonnet, gilet et|ront un devoir de souscrire gé-chaussettes, tricot au crochet, lai-|néreusement pour cette oeuvre
évangélique qui constitue à for-

Meter

urquoi l’on vous enviera
cury .. . Et la mêmeélé-

gance, le même bon goût président à la décoration intérieure
de luxe combinent les

souples vinyls, les étoffes moelleuses et les riches nylons. ;

Quant au moteur de la Mercury, résultat de l’expé-
rience acquise par le plus grand fabricant de moteurs

54 MERCU
AVANT DE FIXER VOTRE CHOIX...ESSAYEZ LA MERCURY-:‘54””!

; M. A. Laflamme,
grand-père de l’enfant, portait le
cercueil. Blaise Veilleux, fils de
M. et Mme Laurent Veilleux por-

 

mer des prêtres pour la relève.
NAISSANCE: :
À M. et Mme Adrien Gagnon,

le 6 mars, est née à l'hôpital N.-
D. de Beauce, une fille, baptisée
le lendemain sous les prénoms de
Marie, Louise, Lise. Parrain et
marraine, M. et Mme Aurélius
Bédard, oncle et tante de l'en-
fant. Porteuse, Mlle Ghislaine
Bédard.
Nos félicitations.

DIVERS :
M. H.-P. Poulin, chef de gare, et

Mme Poulin sont arrivés a la sta-
tion de Ste-Rose, ou M. Poulin
exercera ses fonctions.

—M. et Mme Adj. Carrier, M.
et Mme Georges Poulin se ren-
daient à Ste-Justine, à l’occasion
des funérailles de Mme Valère
Racine, décédée subitement le 8
mars dernier.
—M. J. Egan et ses enfants, de

Québec, en visite chez M. et Mme
Omer Poulin.
—M. et Mme Réal Gagnon, en
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UNE SOIRÉE MARIALE
À ST-ALFRED
La deuxième soirée mariale

vient d'avoir lieu à St-Alfred et
elle eut un grand succès comme
la précédente. Cette fois-ci, elle
se fit dans le rang Saint-Louis.
Plus de cent personnes ont prié,
chanté, médité les mystères du
Rosaire; toutes les femmes du
rang étaient représentées. On
peut dire que la Sainte Vierge est
aimée et honorée à Saint-Alfred.
La manifestation était sous le pa-
tronage des Cercles Lacordaire et
Jeanne d’Arc de St-Alfred. Tous
les mois, il y aura ainsi une soi-
rée mariale en présence de la sta-
tue de la Sainte Vierge, qui, de-
puis le début de l’année, visite
les foyers de Saint-Alfred.

promenade chez MM. Nap. Hé-
bert et Edouard Gagnon.

~

 

iuVEGANCE
VOUS FERA REMARQUER
EN TOUTE CIRCONSTANCE!

 
 

 

COMMANDE MERC-O-MATIC”

a soupapes
en téte

LLLNTE

*Certains des dispositifs et des accessoires illu.trés or mentionnés sont standard
qucly dèles et facultatifs moy supplément dans d'autres.

au monde, il possède une souplesse et une docilité extraordi-
naires, plus la sécurité d’un vaste excédent de puissance.
Sa suspension avant à rotules assure une tenue de route
merveilleuse, dansles viragcs et sur les plus mauvais chemins.
Quant aux dispositifs automatiques, la Mercury vous offre
la servo-direction, les servo-freins, la transmission automa-
tique et le siège à ajustage automatique — ce qui supprime
tout effort.

. Chez un vendeur autorisé Mercury, voyez sanstarder
la magnifique Mercury “54” et demandez a en faire un
essai sur route,

La conduite est plus facile
que jamais auparavant !

BEAUCEVILLE AUTO LTEE
Tél. 330

 

LE CACHET “SAFE BUY" SIGNIFIE “ON PEUT 8'Y FIER"

Beauceville-Est  
  

M
T
T
S
Y
r
e
r



 

W

a
i
n
©

E
a

 

Dimanche, le 21 mars, le film
“LA MELODIE DU BONHEUR”,
version de “Blue Skies”, sera pré-
senté en programme double avec
“NEZ DE CUIR” dont voici un
court scénario :

Défiguré par une blessure reçue
au cours de la campagne de Fran-

le jeune comte de
Tainchebraye n’en poursuit pas
moins sa carrière de séducteur,
grâce à un masque de cuir qui
remplace sa légendaire beauté par
un attirant mystère. Après main-

il s’éprend d'une
jeune fille, mais, ne voulant pas
de lien, il la laisse épouser un

ce,

tes aventures,

 

en 1814,

Au nouveau

CINEMA REX
DE BEAUCEVILLE-EST

 

Ven.-Sam. —19-20 mars

, Ludmilla Tcherina, Moira
Shearer

The TALES of HOFFMANN

“Couleurs. Un film grandiose
 

Dim.-Lun. — 21-22 mars

Bing Crosby, Fred Astaire

La MELODIE du BONHEUR
( Blue Skies)

EN COULEURS

En programme double :

Jean Marais, Françoise
Christophe

NEZ DE CUIR
 

Mar. - Mer. - Jeu.

23 - 24 - 25 mars

LA GITANE DE GRENADE

Un groupe d'artistes espagnols

EN COULEURS

Actualités et sujets courts

Ÿ noble âgé et immensément riche,
dont il se fait l'ami. Quelques
mois après, la jeune femme est
veuve, mais l'orgueil des deux
jeunes gens s’opposera a leur
amour. Yves Allégret aborde un
genre nouveau, avec ce film, mais
plus que sur le déploiement d’une
oeuvre d'époque, c’est sur la vio-
lence des passions qu’insiste le ci-
néaste. Une distribution de ve-
dettes assure une grande populari-
té a cette pellicule.
“LA GITANE DE GRENADE”

qui passera lundi, mardi et mer-
credi est une sensationnelle super-
production en couleurs avec la
célébre artiste espagnole Paquita
Rico. L'action se passe aux envi-
rons de Grenade et nous fait as-
sister aux belles danses gitanes,
nous fait entendre la “Debla”,
chant gitan mystérieux : selon la
légende, le chant pleure une vier-
ge gitane, morte d’amour. Tout
dans ce film : chant, danses, cou-
leurs, somptuosité des décors,
beauté des paysages, concourt à
en faire une merveilleuse produc-
ion.

Théâtre BEAUCEVILLE
Ven, - Sam. — 19 - 20 mars

Farley Granger, Robert
Walker

L’INCONNU DU NORD
EXPRESS

News — Foto-Nite

 

 

Dimanche — 21 mars

Esther Williams, Barry

Sullivan

DES JUPONS A L’HORIZON

(Skirts ahoy) — En couleurs

Humphrey Bogart, Gloria
Graham

LE VIOLENT

(In a lonely place)

 

Mer, - Jeu. — 24 - 25 mars

Spencer Tracy, James

Stewart

MALAYA

En francais — News

L'ECLAIREUR, BEAUCEVILLE, JEUDI, 18 MARS1954 _

SAINTE-AURELIE
RESULTATS DE FEVRIER

AU COUVENT

9e Année : %
Rachel Allen . 69

Se Année:
Denise Gaboury . 80

7e Année: .
Christiane Giguère . 70

6e Année : :
Lauretta Maranda . 80

5e Année:
Jocelyne Giguère . 83

4e Année:
Hercule Gaboury . 66

3e Année:
Thérèse Maranda . 87

2e Année :
Pauline Gilbert . 89

lére Année :
Dorice Gilbert . 92

 

A L'ECOLE DES GARÇONS

9e Année : To
Guy Bélanger . 84.5
J.-Louis Thompson 81
Lévis Gagné . 78.8

8e Année: 9%
Jacques Larochelle . 66.5

Mario Larochelle . 61.5

Te Année : %

THEATRE PERRO
EAST-BROUGHTON

Station, Beauce
       

Ven.-Sam. — 19-20 mars

Marjane et Marie France

LES DEUX GAMINES
 

Dim, - Lun, - Mar.
21 - 22 - 23 mars

John Lund et Betty Hutton

LES EXPLOITS DE PEARL
WHITE
 

Mer. - Jeu. —- 24 - 25 mars

Richard Widmark et Gene

Tierney

LES FORBANS DE LA NUIT   FOTO-NITE    

Claude Giguére . . . .

Fernand Morjp . . .

Jules Bélanger ..
Laurent Laberge
Gaétan Larochelle
Claude Larochelle
Vilmont Bélanger . .

Emmanuel Bélanger . . -
Jean-Noël Maheux .
Maurice Maranda .
René Maranda . .
Raymond Giguére . . . .
‘Yvan Bélanger .
Jean-Luc Beaudoin .
Michel Marand a. .

.

 

SAINT-JOSEPH
HEUREUSE GAGNANTE:
Madame Léopold Vachon fut

Pheureuse gagnante ; i.

que poêle électrique ‘Bélanger’,

lors de la démonstration d’appa-
reils électriques de cuisine à la

salle municipale de Saint-Joseph.
C'était gracieusement offert par le
magasin Cloutier & Lessard de St-|

Joseph. Nos félicitations.
CARNET SOCIAL:
Nos étudiants de l'extérieur en

visite chez leurs parents, diman-

che dernier, étaient MM. Fernand

: ! 575
C. PARADIS, prof.

du magnifi-

REREE)

—

Jacques,JulienLessard et A]

Séminaire de ‘St-Georges,

acq

 

Clifton Webb, Barbara
Stanwyck

—M. et Mme Clermont Jacqde Ste-Marie, a Tmooseph,dima,

Grenier, tous trois étudiants|

ues,

ues,

 

Dim. - Lun. — 21 - 23 mars

LES CADETS DE WEST
POINT

(Version française)

James Cagney, Virginia Mayo
 

Mar. - Mer. - Jeu.

28 - 24 - 25 mars

MADAME PORTE LA
CULOTTE

(Version française)

Spencer Tracy, Katharine
Hepburn  
 

  
Théâtre ROYAL

ST-GEORGES, Beauce

Sam. - Dim. — 20 - 21 mars

LES CONDUCTEURS DU
DIABLE

Jeff Chandler, Alex Nicol

AVENTURE AU HAREM

Abbott et Costello

 

Mer. - Jeu. — 24 - 25 mars

MA FEMME EST

FORMIDABLE

Fernand Gravey, Sophie

Desmarets

SOMBRE DIMANCHE

Michèle Alfa, Paul Bernard

Théâtre VIMY
Jeu. - Ven. — 18 - 19 mars

TAXI DE NUIT

Philippe Lemaire, Danielle
Godet

GRIBOUILLE

Avec Raimu, Michèle Morga

 

Sam. - Dim. - Lun.

20 - 21 - 22 mars

LE MONDE LUI APPAR-
TIENT

Gregory Peck, Ann Blyth
En couleurs

ROYAL VISIT TO FIJI
AND TONGA

Spécial — En couleurs
 

“Mar. - Mer, — 23 - 24 mars

LE QUATRIEME HOMME Avec John Payne, Coleen Gray   
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ABANDON ABANDON — ABANDON
 
ABANDON - ABANDON

Costumes pales en toile.

GRANDE VENTE D'AB
Chez |

“A. SEVIGNY DEPT POUR DAMES

$10,000.00 de marchandises de premiére qualité a liquider a prix de sacrifice

Mesdames achetez vos toilettes printaniéres en

épargnant de 35% a 170%

Manteaux d’été longs et trois-quarts, Costumes tailleur en worsted tout laine, et

élastiques, Brassières, etc.

Robes de printemps et été.

 

DON

 

 

 

Jupes tout laine Nat Gordon,

Trench, Blouses, Chapeaux de paille, Bourses, Gants. Uniformes blancs, Déshabillés,

Sous-vétements, Cache-corset, Robes de nuit, Jupons longs et courts, Corsets et gaines

Nos marchandises étant de première qualité, le choix se fera très vite.

Rendez vous dès JEUDI MATIN afin de profiter de ces aubaines extraordinaires.
   
 

re 
ABANDONLes à

 Z2ième, avenue

VOYEZ BIEN L'ADRESSE

 

DEPT. POUR DAMES

_ Ville Si-Georges-Est |

- ABANDON- ABANDON - ABANDON—ABANDON-
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FLEURS.
LA MAISON

GEDEON ROY
DIRECTEURS

, DE FUNERAILLES
BE. VEILLEUX, PROP.

Fleurs naturelles
et artificielles

Service d’ambulance
. jour et nuit
St-Georges-Ouest, Tél. 36
   
 

L’Ecole des Parents
Mgr Irénée Lussier, aviseur mo-

ral de la Fédération canadienne
des Ecoles des Parents, sera le
conférencier d'honneur à la der-
pière réunion de l’École locale
mardi soir prochain, le 23 mars,
qu Théâtre Royal de St-Georges.

   
Mgr Irénée Lussier

Mgr Lussier parlera des “Fré-

jours d’actualité que les parents
apprécieront sûrement beaucoup,
parce que cet épineux problème
les place souvent dans des situa-
tions difficiles.
Le conférencier est diplômé de

l'Institut National d’Orientation
Professionnelle de Paris et pro-
fesseur de psychologie à 1'Uni-
versité de Montréal. Il est aussi
directeur de l’enseignement aux
déficients psychiques à Montréal.
Depuis trois ans, Mgr Lussier est
visiteur en chef à la Commission
des Ecoles Catholiques de Mont-
réal.
Toutes ces qualifications et la

grande expérience de Mgr Irénée
Lussier lui permettront de traiter
son sujet avec beaucoup de com-
pétence.
Comme il s’agit de la dernière

causerie de l’année à l’Ecole des
Parents, on compte sur la présen-
ce d'un grand nombre d’auditeurs
qui en retireront d’ailleurs des bé-
néfices considérables. (E)
—_——

Plus d’un million d’écoliers
canadiens font partie de la 
Croix-Rouge de la Jeunesse,

 

Le coin des
Sa vie atmosphérique !

Dorval annonce du beau temps,
mais voilà que notre beau et cher
Zénon, dans toute sa grandeur et
s sagesse, nous dit que nous al-

FM ons avoir une tempête ! Comment
cela se fait-il ? C’est bien simple,

4 paraît-il, que dans les pays d’en
haut de Zénon, ce dernjer s’aper-
wit plus vite que mous du chan-

58 cement de température; il est le
BM haometre de la fanfare et sans
@ dre de tron, il est tout. aussi bon

que... Guy!

Sa vie musicale !

Le chic Zénon joue d’instrument
qu'on appelle ‘“Sousa” autrement
dit “basse”, depuis plusieurs an-
tés, Où peut-il tout prendre ce
souffle pour donner tant de sons
paves ?... Parait qu’il a (il est le
ul au monde) un petit réservoir
àair, semblable à ceux dont on
® sert pour le gonflement des
Meus, tout près des omoplates
(ene l'ai jamais vu, mais il faut
mire sans voir). Imaginez-vous
In peu ce que c’est que de porter
@l instrument qui pèse tout près
& 50 livres |. Au commence-
ment d'une parade, Zénon Morin
fous dit que ça va bien, mais
brsque on a 25 à 30 milles de
ft (et sans vantardise, s.v.p.) il
le commence qu’à faire sentir sa
pesanteur, m’a-t-il dit.

% vie matrimoniale !

Marié depuis un an à Dame
Sethe Boldue, de Beauceville,
fre d'aucun enfant, je crois, mais
ant tout de même fait applica-
tn au Bureau des Allocations
Familiales. .

  

“Fanfarons”
Sa vie privée !

Rien d’extraordinaire, non rien,
peut-être quelques bouffonneries
de part et d'autre, tout comme
son enterrement de vie de garçon
alors qu’il était costumé en
“bébé”; franchement parlé, je ne
l’ai jamais vu si bien habillé que
cette fois-là! Ah! ah!! Mais,
tout de même, il n’est pas mau-
vais garçon et aime beaucoup à
rendre service; n'oubliez pas que
c’est lui qui a suggéré le billet de
rafle intitulé “Souscription à la
fanfare” et qui prend de plus en
plus d’ampleur à tous les mois;
il fait aussi partie du comité in-
terne de la fanfare et est l’un si-
non le plus travaillant du groupe;
il a toujours de nouvelles et bon-
nes idées à suggérer, dans le but
d’améliorer les fonds de la fan-
fare. Si cette dernière en comp-
tait trente comme lui, ce corps
musical vivrait vraiment heureux.
Aidez nos fanfarons, gens de

St-Georges ! C’est autant pour
vous si cette fanfare connaît du

succès; ça rehaussera le prestige

de notre ville et de nos conci-

toyens.

Depuis quelque temps, j'ai don-

né des biographies de grandes
personnes (en taille), la semaine

prochaine je vais aller faire un

un intérêt divin dont vous serez

contents de pouvoir profiter dans

l’Au-delà.

Soyez généreux, donnez de bon

coeur et votre récompense en sera plus belle. (E)

 

1400KCL

10.00 a.m. — Cagnotte

C.K.R.B.
12.00 p.m. — Variétés

instrumentales.
2.30 p.m. — Avec les

grands Maîtres.
3.00 p.m. — Demandes

spéciales. ;
7.00 p.m. — Les plus

belles voix.

quentations”; Voilà un thème tou-|’

LECLAINEUR
SECTION DE

SAINT-GEORGES
EDWARD-JAMES HALL, rédacteur
 

FACE À L'AVENIR
 

 

 

 

En face des tâches journaliè-
res, qui se partagent notre exis-
tence, l'instruction et l'éduca-
tion de la jeunesse sollicitent
continuellement notre intérêt et
notre dévouement. Et malheu-
reux serions-nous, si à la voix
de la jeunesse, nous allions nous
désintéresser, si devant le pro-
blème de son éducation et de
son instruction, nous allions re-
fuser notre aide financière,

Il y a trois mois, nos chefs
ecclésiastiques nous lançaient un
vibrant appel pour assurer le
développement de la grande
oeuvre du Petit Séminaire de la
Beauce. Toutes les bonnes vo-
lontés, conscientes de leur de-
voir, se liguérent pour venir au
secours de cette maison d’édu-
cation. Les souscriptions se fi-
rent généreuses et nombreuses:
les solliciteurs sacrifièrent de
leur temps, de leurs loisirs et
de leur argent; la population
entière dans un esprit de charité
et de compréhension toute sur-
naturelle aida à solutionner le
grave problème financier de cet-
te noble institution dont nous

(suite à la page 19)
—_————

Jeune Commerce   
M, J.-Dominique Bernard, mem-

bre de la Chambre de Commerce
des Jeunes de St-Georges, s’est
vu décerner le titre du JEUNE
COMMERCE du mois, pour fé-
vrier 1954, lors de la dernière as-
semblée de la Chambre.
M. Bernard, qui est le gérant

du Service National de Placement
à St-Georges, est au service de ce
département depuis déjà douze
ans.
L'honneur qui revient à M. Ber-

nard est un gage de remercie-
ment pour le travail qu’il a ac-
compli comme membre de la
Chambre. Durant le mois de jan-
vier, M. Bernard a lui-méme fait
le recrutement de 38 nouveaux
membres. Durant l’absence de M.
J.-O. Bélair, il s’est activement
occupé de la venue de la nou-
velle industrie que M. Fleck éta-
blit à St-Georges.
Au nom de la population, nous

offrons nos sincères félicitations
à M. Bernard. (E)

HOTEL HERMANDI
EUG. VEILLEUX et LEO

RANCOURT, props

  
 

Attention spéciale aux ré-

servations. Réceptions, ban-

quets, fêtes de familles. Ser-
vice courtois, L’excellence de

Ia table fait sa renommée.

Ville de St-Georges-Est,
Cté Beauce

Tél. 526, C. P. 545  
 

|ce proces.

 

 
ROLAND LABRECQUE

Administrateur-Industriel

Taxe-Conseil-Impôt-Suceession

St-Georges-Ouest . Tél, 468  
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par l'artiste bien connu Luis Mariano.
répondant gentiment aux questions
M. Maurice Darnell, l’accompagnateur.
sisté à ce grand événement artistique.

20 re

® Le poste C.K.R.B., le miroir de la vie régionale, avait délégué un an-
nonceur a Benuceville, lundi soir, à l’occasion du grand concert donné

Luis Mariano à C.K.R.B.
LWT

= BE¥
   

On voit ici M.Mariano (à droite)
de M. Fernand Paquet. A gauche,

Près de 600 personnes ont as-

(Photo et cliché L'Eclaireur)

Un litige enfin réglé
Depuis quelques mois déjà, une

mésentente régnait entre les deux
commissions scolaires de Saint-
Georges-Est et Ouest. A la suite
de la division des deux villes, les
membres de nos commissions n’a-
vaient pu s’entendre pour la di-
vision des biens-fonds. Après d’in-
terminables pourparlers, elles de-
mandèrent à la Cour de régler
leur cas.

Tous nous savons le résultat de
Après jugement, nos.

commissaires continuèrent de tra-
vailler afin de trouver un terrain
d’entente afin de régler, et cela
au bénéfice des deux, le litige qui
durait depuis déjà assez long-
temps.

La semaine dernière, lors d’une
réunion des deux commissions,
les membres réussirent enfin à
trouver une solution, et cette
question, qui fut pendant long-
temps le sujet de discussions, est
maintenant chose du passé. Les
membres des deux commissions
scolaires méritent certainement
des félicitations pour le trayail
qu’ils ont accompli, car cette tâ-
che est très ingrate et le dévoue-
ment qu'ils apportent est souvent
payé, pour quelques-uns, en re-
marques désobligeantes.

Messieurs les commissaires,
soyez assurés que la majorité de
la population apprécie le travail
que vous avez fait et reconnaît en
vous des hommes dignes d’occu-  

per le poste que vous avez actuel-
lement.
Une autre nouvelle qui regarde

aussi le côté instruction est la
suivante : La souscription organi-
sée en faveur du Séminaire de St-
Georges donne actuellement pour
nos deux villes les montants sui-
vants : St-Georges-Est $44,000,00
et St-Georges-Ouest $27,000.00. Il
y a encore beaucoup d'argent à
entrer, mais nous devons êtrefiers
du résultat obtenu à date. S'il y
en a encore parmi la population
qui n’ont pas fait leur part, c’est
encore le temps. Cette souscrip-
tion est pour notre jeunesse et le
montant, aussi minime soit-il, con-
tribuera peut-être à l'élévation
d’un des vôtres à cette belle vo-
cation qu’est le sacerdoce. En
donnant au Séminaire, vous ne re-
tirez aucun intérét bancaire, mais,
par contre, vous vous amasserez

PARTIE DE CARTES
A l'occasion de la mi-caréme,

il y aura une grande partie de
cartes organisée par la J.O.C. à
la salle paroissiale de l’Ouest, le
25 mars prochain.
Une invitation spéciale est fai-

te à tous les amateurs de cartes,
car il y aura de beaux prix à ga-
gner. (E)

—_———

La première Chevrolet
construite en 1912,

 

fut

 

point de votre moteur (Motor

moitié du prix, soit $1.75.

Gazoline Champlain 8X

233, 1ére Ave. 

Spécial du mois de Mars 1954
Une offre unique en son genre à tous: automobilistes, camionneurs
et propriétaires de tracteurs. No

 

vous offrons une remise à
e-Up) Shaler Karbout et Ris-

lone au prix de $3.50 et si après vous être servi de ce moteur
pendant 15 minutes ou 100 milles, vous ne trouvez pas de change-
ment dans le rendement et de différence de roulement adouci,
nous vous laisserons cette marchandise et vous remettrons la

Et si vous êtes satisfaits, dites-le-nous ct nous vous ferons cadeau
d’une jolie grosse lampe de poche Raylite (flashlight) d’une va-
leur de $1.50. Profitez-en en venant au plus vieux garage de la
Vallée de Ia Chaudière où vous trouverez de la marchandise de
très haute qualité à des prix défiant toute compétition tels que : 3

— 0.41 9/10 du gallon
Gazoline Ethyl ~— 0.43 9/10 du gallon

Huile à moteur Champlain Victrol: 0.34 Ia pinte et 0.29 à la caisse

Huile à moteur Champlain Citadel: 0.39 la pinte et 0.34 à la caisse

Huile à moteur Champlain Mobile: 0.44 1a pinte et 0.39 à la caisse

Garage Davilas Gilbert Enrg.
Ville de St-Georges de Beauce

Tél. 160 — C.P. 400
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Page 18

LUCIEN RUELLAND SERA
AU THEATRE ROYAL
LE 9 AVRIL
Parmi tous les artistes, chan-

teurs ou instrumentistes auxquels
la province de Québec a octroyé
une bourse d'étude à l’étranger,
Lucien Ruelland est l’un de ceux
qui se sont montrés dignes de la
confiance mise en eux et qui ont
travaillé d’arrache-pied à parfaire
leurs connaissances et affermir
leurs talenis. Cette sincérité, cet-
te conscience seule lui mérite
la sympathie de toute la popula-
tion québecoise.
Né dans la ville de Champlain,

Lucien Ruelland fut très tôt
transplanté avec sa famille à Chi-
coutimi. C’est avec un distingué
professeur de cette ville, M. Ro-
dolphe Plamondon, qu’il commen-
ça de bonne heure ses études de
chant. Revenu à Québec, il pour-
suivit son travail avec M. Louis
Gravel et devint bientôt maître
de chapelle de la paroisse Saint-
Roch de Québec. .
, Reconnu comme baryton a cette
époque, Lucien Ruelland avait
réussi durant quelques années ce
tour de force de donner au Pa-
lais Montcalm sept concerts avec
prix d’admission et toujours de-
vant un auditoire considérable.
Cet artiste en plein travail de for-
mation, donnait déjà cette pro-
fonde impression de solidité et de
confiance.
En décembre 1945, aidé par de

nombreux amis et mécènes, il ob-
tenait une bourse du Gouverne-
ment provincial et s’embarquait
pour la France, le coeur plein de
reconnaissance et ses malles bour-
rées de promesses d’avenir.

Là-bas, il fut tout d’abord re-
marqué par le célèbre chef d’or-
chestre Eugène Bigot, dont l’in-
transigeance est proverbiale. Ce-
lui-ci le dirigea immédiatement
à M. Paul Razavet, ancien ténor
du théâtre de la Monnaie de
Bruxelles et de l’Opéra comique
deParis. Dès la troisième séance
d'étude, M. Razavet, après avoir
écouté chanter Ruelland, s’excla-
ma : “C’est cuireux, j'entends une
voix de ténor”. Malgré la stupé-
faction bien compréhensible de
l'élève, M. Razavet ne se trompait|’
point. Après un mois d’essais, il
était établi péremptoirement que
celui que jusqu'ici on avait dési-
gné comme baryton, était en fait
un ténor. La facilité et l’aisance
avec lesquelles Ruelland attaquait
l’aigu légitimait suffisamment cet-
te transition.

C’est donc comme ténor que
Lucien Ruelland revenait au Ca-
nada, au début de septembre 1947,
Il fit alors une première appari-
tion devant le public québecois
avec  l’orchestre des Concerts
Symphoniques que dirigeait Wil-
frid Pelletier. Le récital qu’il
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donna ensuite au théâtre munici-
pal, en octobre 1947, acheva de
convaincre les Québecois que le
ténor actuel était encore supé-
rieur au baryton de naguère.
Peu avant de s'embarquer une

seconde fois pour la France, Lu-
cien Ruelland eut l’occasion de
prouver aux siens que sa Voix
magnifique était servie par une
endurance et une force physique
remarquables. Pendant une seu-
le journée, lors d’une tournée
noëlliste, avec les chanteurs de la
Colline, notre ténor chanta vingt
et une fois consécutive le “Minuit
Chrétien” sans le moindre signe
dé défaillance.

Puis, ce fut le retour au pays
des ancêtres et la reprise du tra-
vail avec M. Razavet. Travail
consciencieux, ardu et continu.
Déjà, quelques scènes réputées de
France réclamaient Ruelland. Il
eut la joie de serrer la main de
Reynaldo Hayn, qui ne lui cacha
pas sa satisfaction. Il, fut, à di-
verses reprises, invité sur les on-
des de la radiodiffusion française,
puis ce fut ensuite le grand évé-
nement de la présentation de
Faust par un groupe d'artistes ca-
nadiens à Cherbourg en mai 1949.
Ce spectacle ne manqua pas d’a-
voir de glorieux échos chez nous
à cette époque.

Louis-Philippe Roy, dans l’“Ac-
tion Catholique” du 15 novembre
1949, déclarait : “Ruelland mérite
la plus grande admiration. Sans
influence, sans fortune, par sa
constance, ses talents et son cou-
rage, il a déjà conquis son art
de façon appréciable et fort ap-
préciée, même en France. En
effet, il a bravé au cours de ses
tournées, les auditoires les plus
exigeants de villes de France:
Reims, Paris, Tours, Cherbourg,
etc, et a conquis sur son passage
l’estime et l’admiration des con-
naisseurs.”

Rentré au pays le 24 mars der-
nier, Lucien Ruelland retournera
a Paris dans la premiére quinzai-
ne de juin, pour jouer le role-titre
dans la création du nouvel opéra
“Altanima”, par le compositeur
Robert Dussault, Grand Prix de
Rome de l’année 1924. Au début
de juillet, il sera la vedette d’un
grand spectacle international à
Compiègne, sous les auspices du
Touring Club de France.
Vous aurez le plaisir d’entendre

M. Lucien Ruelland, le 9 avril
prochain, au Théâtre Royal. (E)

CHEZ LES LACORDAIRE
L'assemblée mensuelle des cer-

cles Lacordaire et Jeanne d’Arc
de St-Georges-Ouest aura lieu le

 

21 mars rocphain, a la salle pa-|(
roissiale de "Ouest.
Comme partie récréative, deux

sketches marials vous seront pré-
sentés par les élèves du Couvent.

Il y aura aussi initiation et
changement de décoration. Tous
les membres, ainsi que le public
en général, sont cordialement in-
vités de se rendre à cette soirée,
qui, par son programme, saura
plaire à chacun. (E)
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L'ANGE DU FOYER
Nous aimerions sans doute chan-

ter le triomphe de la beautéet à
retracer la puissance victorieuse
de son empire. .

Si la femme est reine par la
grâce, elle est ange aussi par le
coeur; si elle est l’ornement du
foyer, elle en est aussi la gardien-
ne. C’est là sa mission dans le
monde.
Dans les classes favorisées par

la naissance et la fortune, étran-
gère aux difficultés de l'existence,
elle ne connaît pas les soucis des
affaires. Ce n’est pas qu’il faille
porter sur elle un regard d’en-
vie.. non; de grandes douleurs se
tachent bien souvent sous le mas-
que du plaisir.

La femme de l’ouvrier recueil-
lera dans l’accomplissement de
ses devoirs, vis-à-vis de son mari
et de ses enfants, un bonheur par-
fait et pur que ne peuvent pro-
curer les jouissances les plus en-
chanteresses de la vie mondaine.
Quel beau rôle, en effet, que

celui de cette jeune femme dontla
vie s’ouvre au vingtième prin-
temps! Le cher trésor, qu’elle
berce doucement dans ses bras,
apprendra sur ses lèvres à aimer
et à dire “maman”.

Et le mari! Oh! lui aussi est
souvent un grand enfant, et vous,
mademoiselle, qui aspirez à dire
un jour “mon mari”, vous doutez-
vous de la délicate mission que
vous jurez de fidèlement remplir ?

Mais; pour que la femme soit
et demeure digne de la place qui
est la sienne au foyer, il faut
qu’elle se montre le modèle des
vertus dont elle recommande la
pratique à ses enfants. ‘

Tachez, petites madames, d’ê-
tre de votre rang et ne faussez
pas les situations. Votre coeur
vous dira par quelles douceurs
vous ferez oublier à votre mari
les longueurs de l’absence et les
fatigues d’un pénible labeur, et
alors vous serez dignes d’être ap-
pelées 'ANGE DU FOYER.

FLEUR de LYS
Ce 14 mars 1954,
Quai des Brumes.

ERRATUM

Dans un article intitulé “Quand
CKRB n’est plus dans lair”, et
publié dans l’“Eclaireur” du 11
mars, alors que les noms de mes-
sieurs les annonceurs de CKRB
figuraient, celui de M. Fernand
Paquet a glissé dans l’ombre, non
par oubli mais par erreur pure-
ment involontaire. Amende ho-
norable est donc faite à M. Pa-
quet en le priant d’accepter les
plus sincères excuses.
E) FLEUR de LYS

AIDEZ LA FANFARE
Les pools de la débâcle sont

toujours en vente et la Fanfare
compte beaucoup sur ce revenu.
Chers amis de St-Georges, nous
savons que par les beaux soirs
d’été, vous aimez entendre un con-
cert au parc Bel-Air. Ces soirées
ne vous coûtent pas un sou, par
contre, votre corps musical doit
pouvoir s'acheter de la musique
et des instruments et pour ce,
nous comptons sur votre généro-
sité, Nous apprécions beaucoup
ce que vous avez fait dans le pas-
sé, et connaissant votre générosi-
té, nous vous demandons encore
cette année de nous encourager en
achetant un pool qui, tout en ai-
dant la Fanfare, vous donne la
chance de gagner un prix de
$100.00 ou deux prix de $50.00.
Vous êtes-vous déjà demandé la

somme de travail que représente
la préparation d’un concert ? Voi-
ci en quelques mots : D’abord, le
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directeur musical, avec l'aide de
son assistant, choisit les pièces
qui seront le plus aimées du pu-
blic; ensuite, il faut qu’il montre

ces morceaux aux musiciens : pour
d'aucuns c’est facile, pourd’autres
c'est plus difficile; c’est là que le

travail de répétition se fait. Com-
me exemple, un morceau que vous

entendrez à notre prochain con-
cert du printemps, qui demande
huit minutes d’exécution, a néces-
sité des heures et des heures de
pratique, soit la fanfare au com-
plet ou soit partie par partie. En
certaines occasions, les deux di-
recteurs gardent au local après
une pratique hebdomadaire, ceux
qui ont le plus de misère à exé-
cuter le morceau; là commence
le vrai travail. Mesure par me-
sure, on joue les notes et l'on re-
prend plusieurs fois les passages
difficiles. D’autres fois, si le mu-

sicien ne peut rendre avec brio la
partition qu’il doit jouer, les di-

recteurs sont obligés de transpo-
ser, sans pour cela détruire la

beauté du morceau.

rons en avril et qui
ron deux heures.aursdee14
quatre heures de travail par
maine de lapart des musicier
et cela depuis le mois de déc
bre. Vous êtes-vous jamais a 1
té & ceci: que les musiciens f,,
tout ce travail bénévolement;
avec une grande générosité al
que St-Georges ait une fanta
qui lui fasse honneur ?

Alors, si .vous me permette
nous insisterons un peu plus po
que la population nous encourag
en achetant des pools de la dé
cle. Vous aiderez votre corps {
musique et vous serez les pré
miers à en bénéficier. (B
 

- Dr Roger Labrie
Chirurgien-Dentiste

Edifice POULIN & GRONDIN
Tél. 761
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Dr P.-E. Thibaudeau
CHIRURGIEN-DENTISTE

Bureau ouvert, 814 a 12,
1h.14 à 4h. p.m.

Fermé tous les soirs et samedi
après-midi.
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St-Georges Est
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(ONGRES AU
LAC ST-JEAN

ernier foyer créditiste de
orge, la salle était remplie.
plusieurs nouveaux travailleurs
ont venus se joindre à nous, Trois

nouveaux conquérants signèrent
fours engagements de pousser avee
nous tous à l’avènement du Cré-
dit Social. Vu l’absence de M.
Gaouette, plein-temps, qui se

rouvait à une grande assemblée
de tous les directeurs créditistes

qu mouvement, M. Elie-Ange For-
tin, conquérant, prit charge du

travail de la semaine avec l’aide

de M. Adélard Bernard, mission-| fa

‘re fin de semaine depuis plu-

Hours années. La soirée débuta
commeà l'habitude par des chants

vréditistes et ensuite fut faite la

récitation du chapelet par une

dame conquérante. ;

M, Fortin félicita tous ceux qui
avaient bien voulu se rendre au
foyer créditiste pour se mettre
au courant des activités du mou-
vement Le rapport de la se-
maine nous montra 31 nouveaux
abonnements qui furent déposés

M «ur la table du secrétaire, puis
par des équipes de la Beauce, une
partie des paroisses de Ste-Claire
de Dorchester et de St-Vietor,
Beauce, furent visitées durant la
semaine. Le résultat final de la
semaine pour les abonnements est
de 1300 noms au journal “VERS
DEMAIN”. Durant le courant de
la soirée, nous eûmes un messa-
ge téléphonique de M. Bernard
Gaouette qui nous communiqua
quelques directives.
Les rapports des journaux, ain-

si que les communiqués sur le
journal “VERS DEMAIN”furent
lus par Mlle Monique Paquet et
M, Adélard Bernard, Deux nou-
velles machines furent mises à no-
tre disposition avec d’autres nou-
veaux travailleurs, pour visiter la
paroisse de Courcelles et finir la
paroisse de Lambton et une par-
te de St-Evariste. Il fut décidé
que dès samedi, le 13 mars, des
conquérants se dirigent vers ces
paroisses pour préparer la sortie
de fin de semaine,

M. Fortin fit appel à tous les
défricheurs et conquérants du
comté de Beauce, de s'unir pour
lavancement du Crédit Social,
qui, de plus en plus, est réclamé
par le peuple. Le grand congrès
tréditiste, jamais encore vu dans
le mouvement, se prépare pour
la région du Lac St-Jean; tous
 

À vendre ou échanger
TERRE de 400 acres, pas de ro-
ches, avec très bonnes bâtisses,
à 5 milles de Granby, peu de-
comptant, paiement facile, pour
bus amples renseignements,
adressez-vous à Case Postale No
15, St-Evariste Station, Front.   
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sont invités à travailler, afin quele journal “VERS DEMAIN"at-
teigne l’imposantchiffre de 100,000
abonnés. Plus ce journal entre
dans les foyers, plus le peuple
est au courant du travail accom-
Pli et montre aussi les moyens à|d
prendre pour enlever la misère
devant tant de produits, qui sont
en abondance.

Polycarpe POULIN
(E) St-Georges-Ouest, Bee
tel r

t
m
.

FACE A L’AVENIR
(Suite de la page 17)

sommes fiers, parce que c’est
par elle que plusieurs de nos en-
fants réussiront à atteindre leur
idéal.
Par notre petit séminaire, plu-

sieurs de nos fils bénéficieront
de la générosité de toute la
population et pourront sache-
miner vers le sacerdoce et ainsi
assurer la reléve dans le service
des ,autels, dans le magistère
enseignant de notre mère, la
sainte lise, D’autres, grâce à
votre générosité pour l'oeuvre
de votre petit séminaire, attein-
dront une profession de chefs
dans la société civile et conti-
nueront ainsi à soutenir sur le
terrain social, le travail émi-
namment sanctificateur du prê-
tre. Ils deviendront ces apôtres
laïcs dans leur milieu,
Mais il y a une classe de jeu-

nes et c’est la plus nombreuse,
qui ne peut ambitionner des étu-
des classiques. En effet, le
cours classique se donne dans
des institutions privées qui ne
peuvent espérer beaucoup de
l'Etat. Ces études, dans notre
province, reviennent cher a ce-
lui qui veut s’y adonner, malgré
tous les sacrifices que les pro-
fesseurs s'imposent pour en di-
minuer le coût,
, Souvent Dieu, dans sa sagesse
impénétrable, a diversement dis-
tribué les talents et l'argent.
Aussi, bien de nos familles ca-
nadiennes ne peuvent regarder
vers ces institutions pour assu-
rer l’avenir de leurs enfants à
moins de faire appel à une per-
sonne charitable pour en dé-
frayer les frais. Cette situation
devient anormale, si en dehors
d’elle il faut sacrifier l’instruc-
tion,

Cette classe des gagne-betits,
qui a été ignorée, il est regret-
table de le dire, qui a été pra-
tiquement abandonnée. Cette
classe dont la population s’est
désintéressée, à son instruction
technique et scientifique. Mes-
dames et Messieurs, cette classe,
il faut la sauver, oui, il faut à
tout prix la sauver, pendant
qu’il est encore temps, demain
il sera peut-être trop tard.

Il y a une trentaine d’années,
alors que notre enseignement public dans la province ne rece-

 

vait aucune sanction officielle,
alors que nos écoles ‘n’ensei-
gnaient qu'un cours primaire
dans toute la force du mot, un
ardent patriote, un fils de Pa-
Pineau, se leva pour réclamer
lans sa province une organisa-
tion plus patriotique, plus socia-
le. Henri Bourassa suggéra un
enseignement supérieur dans nos
grandes écoles publiques afin de
permettre à sa nation de mon-
ter dans l’échelle du savoir.
Les traditions sont fortes chez

nous. Malgré son grand âge, il
a eu à peine le temps de voir
se réaliser partiellement le rêve
pour lequel il avait tant tra-
vaillé,
Aujourd’hui, dans .nos écoles

publiques, l’enfant peut espérer
atteindre le niveau de la culture
secondaire, mais ce n’est pas
assez pour assurer le développe-
ment normal de notre nation.

Il nous faut lui assurer les
connaissances techniques et
scientifiques nécessaires, pour
qu’il puisse lutter, à armes éga-
les, avec les savants étrangers.
Nous avons beau accuser nos

gouvernants, de donner les pos-
tes de commandes à des étran-
gers, à des spécialistes, d’autres
pays, c’est nous qui, peut-être
sommes les premiers coupables
de cet état de choses.
Ce ne sont pas les talents qui

ont manqué chez nous; c'est le
développement des talents cana-
diens-français qui a fait défaut,
et cela, parce que nous n’avons
pas compris à temps l’importan-
ce de cette formation, pour notre
jeunesse, parce que nous avons
craint le développement techni-
que et scientifique, chez nos en-
fants,

Mesdames et Messieurs, nous
distinguons le développement
scientifique, de I'esprit techni-
que qui veut dégrader l’homme
au rang de la machine, qui veut
nier les puissances surnaturelles
et tout expliquer par la science
et l’évolution. Nous voulons l’a-
vancement de notre jeunesse,
sur le plan social, nous la vou-
lons à la tête de nos manufactu-
res et de nos industries, juste-
ment parce que nous faisons cet-
te distinction essentielle,
Des athées pratiques, nous n’en

voulons pas; ce que nous vou-
lons, ce sont des savants, des
spécialistes de chez nous, pour
que nos gouvernants puissent
danner à notre nation, puissent
donner à notre nation, puissent
dienne-française, la place qui lui
appartient dans notre Québec,
dans notre pays.

Mesdames et Messieurs, si un
jour il fut temps de fondre nos
cuillères pour fabriquer des bal-
les, aujourd’hui, il est plus que
temps d’ouvrir nos bourses pour
assurer, dans le domaine scien-
tifique et technique, l'avenir de
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RENE DEGUIRE, LL.L.. .

Par la poste $2.10

  Adresser commandes avec remise à Roch et Deguire, C. P. 481,
Place d’Armes, Montréal 1, Qué.   

notre jeunesse, afin qu’elle ne
soit pas à la merci du savant
étranger, afin que nos enfants
puissent un jour, manger en
paix, leur morceau de pain, sans
souffrir des grèves intermina-
bles,

Un prét d’honneur, Mesdames
et Messieurs, est bien plus une
oeuvre religieuse, patriotique,
une oeuvre de justice sociale
que de charité pure. Un prêt
d'honneur est une oeuvre à la-
quelle tous les citoyens de-
vraient coopérer.

En effet, quelle que soit la
classe sociale à laquelle nous
appartenons, quelle que soit la
fortune que nous ayons réussi
a amasser, il y a toujours eu la
Providence qui a veillé sur
nous, il y a toujours tout un
monde à qui nous devons no-
tre fortune. Imaginez ce que
pourrait faire un industriel sans
l'ouvrier à gage, un marchand
sans clientèle, un manufacturier
sans une main-d’oeuvre exper-
te, un médecin sans malades, un
entrepreneur de chantier sans
bucheron, un notaire sans con-
tractant, un garagiste sans auto-
mobilistee un avocat sans cau-

ne, si puissant soit-il ne peut
vivre un seul jour sans le con-

se, un patron sans employé et |g
vous conclurez vite que person-

cours ininterrompu de plusieurs
de ses semblables.
Le prêt d'honneur est une

oeuvre de collaboration, une es-
pèce de ristourne par laquelle
l'employeur peut aider à ins-
truire les enfants de ses em-
ployés, par laquelle les employés
peuvent s’aider entre eux.
Mesdames et Messieurs, le don

que vous faites à une caisse de
prêt d'honneur, le dollar que
vous versez comme cotisation de
membre, la charité que vous
faites lors de la collecte pour le
prêt d’honneur est un dollar qui
ira directement à soutenir un
étudiant aux études et un étu-
diant dans le besoin, A l’As-
somption, tous les frais de pro-
pagande, tous les frais qu’entrai-
ne une telle organisation, ne
sont pas défrayés par vos der-
niers, mais bien par des bien-

(suite a la page 20)

Hommes Affaiblis!
nouvel allant à 40,50,60
Acquérez rapidement force, vigueur et éner-
ie comme l'ont fait des milliers, Essayez les
‘ablettes Toniques Ostrex contre faiblesse,

épuisement, fatigue, que cause le manque de
er 0, 50, 60, co que vous appelez la
“vieillesse”. Ostrex stimule, fortifie, remonte

 

 et renforcit sang, organes, nerfs, Hatez-vous
de rajeunir. Les deux sexes so tonifient, For=
mat d’introduction, 60¢, Toutes pharmacies,
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La Limousine Commerciale
Voyez dès maintenant cette limousine chez votre dépositeur

Gilbert & Fils Enrg.
VENTE ET SERVICE STUDEBAKER

St-Georges-Est, Beauce 2ème Avenue Tél. 158
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Vous rappelez-vous le temps ol grand-pére avait une vache...
et faisait lui-même les souliers de la famille? En ce temps-là,
il n'avait pas besoin de beaucoup d’argentliquide parcequ'il
échangeait ses services contre ce dont sa famille avait besoin,

à notre énorme développement
industriel, nos besoins se sont multipliés, mais nos achats sont

maintenant conclus avec des espèces comptant ou à crédit.

La bonne administration du budgetest le secret d'une situation
financière saine. Pourtant, la maladie ou des difficultés
diverses peuvent bouleverser la situation la mieux équilibrée,
C'est alors qu'un emprunt sage peut protéger l'un des avan-
tages les plus indispensables à une famille: une réputation de

Nous avons tous appris à utiliser l'expérience d'autrui pour
nous ajuster au monde d'aujourd'hui. Lisez notre brochure
gratuite: ‘L'administration de votre budget"'; prenez-la à notre
succursale HFC la plus proche ou demandez-la à notre “Service
de l'aide aux consommateurs, 1231 ovest, rue Ste-Catherine,

7HOUSEHOLD FINANCE
LA MAISON DE PRÊTS DOMESTIQUES LA PLUS IMPORTANTE ET LA MIEUX

} RECOMMANDEE AU CANADA
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. A QUEBEC 4e Année: %

Un groupe de Clercs-Servants JosetteSouliane LT 0
de I'Ecole Supérieure, choisis par-| Nicole Larochelle .  : 923
mi les plus anciens et les plus| Estelle Poirier ‘ 99
assidus, ont mérité un beau voya- Murielle Vallée . . . . . 895
ge dans la vieille Capitale. Ces|4e Année : ’ gq
élèves sont : J.-Claude Rancourt, Annette Caron 94.8
Martin Audet, Robert Boisvert, Carole Fortin 90.8
M.-Yvon Fortin, Benoit Giroux,| Pauline Fecteau 83.3
Ls-Philippe Lessard, Gilles La-| Francine Pépin .

.

. . . 81
croix, Michel-A. Drouin, Yvon Pé-| R.Hélène Genesse . . 8
in, Ls-Nazaire Poulin, Marcel ge Année: Cg
odrigue, Raymond Pomerleay, Jacqueline DeBlois . . . 87.2

Luc Bureau. 4 à Céline Quirion . * 87Lors de leur visite à Québec, Renée Roy 84.7
dimanche dernier, ces étudiants Gisèle Thibodeau . 84.4
ont assisté a une magnifique jou- Louise Loubier

.

. . . 83
te de hockey au Colisée, Quel-|3q Année: Cg
ques professeurs de I'Ecole Supé-

|"

Louise Perron 98.8
rieure accompagnaient les éléves. Marielle Poirier 7 93
Ce sont les RR. Frères Hormisdas Lisette Thibodeau 94.9
et Raymond, MM, Alcide Laro-| Nicole Rov 17 94
chelle et Rhéo Mathieu. Micheline Doyon CT 92.3
Tous revinrent enchantés delge Année: %

leur voyage. R Micheline Dostie .

.

. 97.5
- M. Gisèle Bertrand 97.1

—_— Nicole Rov . . 92.8
COUVENT DU BON-PASTEUR Guylaine Dutil . . . . . . 91

ST-GEORGES-OUEST 2 Monique Roy . 88.8
, e Annee : %

A L'HONNEUR . Graziella Busque . . . . 95
%e Année: % Claudette Paquet . . . . 93
Martine Gilbert . . . . 91

|

‘Gracia Busque . . . . . 92
Murielle Doyon . . . . . 84 |lère Année: %
Céline Larochelle . . . . 83 Lise Levesque . . . . . 98
Denise Poulin . . . . . 82 Evelyne Poirier . . : . . 98
Rolande Veilleux . . . . 81 [1lére Année: %

8e Année : % Suzanne Dutil . . . 95.9
Claudette Roy . - -

.

95.2| M.-Claude Bureau . 95.7
Netty Boucher . 90.21 Diane Roy (Hervé) 95.6Lucille Roy .

.

. . . . 887 Solange Mathieu . . . = 946
Louise Pagé . . . . . .. 8 Diane Roy (Roland) . . . 945
Louise Sévigny . . . 825

TeAnnée : % AU SEMINAIR
olande Bégin . . . . . . 87.2 ieté

Monique Thibaudeau . . 84.9 Franche gaieté
Raymonde Gilbert . . . . 76.1! Il est de ces heures où les sé-
Charline Pomerleau . 72.4 |minaristes oublient leurs tracas
Rita Fortin 71.7 |personnels et vivent dans une at-

6e Année : %
Micheline Roy . .
Louisette Fecteau . ..
Francine Poulin .. . . 71
Ghislaine Cliche . 79.9
Louisette Lessard . . . 76.9

6e Année : %
Monique Rancourt . . . 95
Ginette Bourque . . . . . 89
Denise Perron . . . . . . 85
Odette Drouin . . . . . . 85
Suzanne Perron . . . . 8
Nicole Poulin . . . . . 85

5e Année : %
Isabelle Bégin . . . . . . 95
Madeleine Poulin . . . . 905
Françoise Gauthier . . . 904
Réjeanne Gauthier . . . . 90.3
Cécile Roy . . . . . . . 90
 

Jeune Homme ! JeuneFille !
Pourquoi vous ennuyer? Si
vous désirez un ami ou une
amie selon vos goûts, vos désirs,
écrivez-nous. Nous avons les
photos. Inclure timbre.
Cercle Social Psychologique Enr.
C.P. 213 — St-Hyacinthe, P.Q.   
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I” ANEW-YORK

inistrati
sous une administrae

Accommodation idéale pour 500 invités

Bains privés — douches à pression et
radio. — Télévision également !

aveo air climatisé

mosphère vraiment joyeuse. Tel
est le cas des petites soirées orga-
nisées par un groupe bénévole
d’élèves, Ainsi, dimanche soir, le
7 mars, quelques confrères nous
firent assister à l’ouverture d’un
poste de radio poste (CQFD); à
une visite, pour la moins désas-
treuse, chez le dentiste et à un
concert exécuté par un orchestre
composé d'une seule catégorie
d'instruments; quel est cet ins-
trument ?... Il n’a pas encore de
nom ! Le chant eut enfin sa large
part dans la réalisation de ces
minutes de franche gaieté.

Regard sur le Cours Classique
(suite)

Grâce à un travail constant
pendant les quatre premières an-
nées de ses études classiques, no-
tre étudiant, maintenant âgé de
dix-sept ans, a passé avec, succès
les premiers examens universitai-
res. Enthousiasmé, M. X voit ve-
nir sans répugnance le mois de
septembre qui le conduira de nou-
veau au Séminaire pour y faire
ses Belles-Lettres. En humaniste
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Taux de

$3.50 Simple
$5.00 Double
Circle 6-2100
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iqu'’il est, le jeune homme conti-
nuera sans doute les thèmes la-
tins, les versions grecques et lati-
nes; mais surtout, il viendra en
contact avec les écrivains étran-
gers des époques lointaines en
étudiant la littérature anglaise,
latine et étrangère. En matière
religieuse, il verra la Doctrine
chrétienne; en histoire : le Régime
français de l'Histoire du Canada
et une partie de l'Epoque contem-
poraine. En plus de toutcela, no-
tre étudiant aura à faire réguliè-
rement des dissertations et ana-
lyses littéraires en français et des
essais en anglais. Avec un pro-
gramme aussi bien rempli, il est
certain qu’il y a de quoi à bien
employer chaque heure de tra-
vail, . .

(a suivre)

BULLETIN DE FEVRIER

Philosophie II

Abbé J.-M. Deroin, prof. princ.

J. Lessard, St-Joseph . . 88.6
J.-M. Bourque, St-Georges 87.3
J.-M. St-Hilaire, St-Geor-

ges . 2244. . 864

Philosophie I

Abbé D. Morin, prof. prince.

P.-E. Doyon, N.-D. de la
Providence .

A. Guimont, St-Georges .
P. Villeneuve, Pointe-au-

Pic . 2.14

93.7
78.5

77.3

Rhétorique

Abbé Y. Montambault, prof. princ.

J.-M. Bolduc, Beauceville 72.2
F. Poulin, Vallée-Jet . . 68.9
Y. Baillargeon, St-Georges 68.1

Belles-Lettres

Abbé J. Tanguay, prof. princ.

R. Roy, Beauceville . . 84.1
J. Poulin, St-Gédéon . . 81.6
C. Cayouette, Ste-Justine 76.1

Versification

Abbé F. Bernier, prof. princ.

R. Demers, Lac Mégantic 85.9
P.-À. Roy, St-Ephrem . . 79.6
J.-M. Laflamme, St-Pros-
per . 1222. . 789

Méthode
Abbé P. Veilleux, prof. princ.

J.-L. Vachon, St-Georges 87.8
P.-H, Beaudoin, Ste-Aga-

the . . . . . . . . . 855
A. Quirion, Beauceville . 82.5

Syntaxe A

Abbé L, Poulin, prof. princ.

C. Morand, Thetford . . 944
G. Laflamme, St-Prosper 88
Y. Larochelle, St-Prosper 86.4

Syntaxe B

Abbé R. Pelletier, prof. princ.

C. Garneau, St-Martin . . 88
R. Breton, St-Frédéric . 88
F. Paquet, St-Théophile . 88
J. Mathieu, St-Ephrem . . 86

Eléments A
Abbé R. Jobin, prof. princ.

L. Labbé, Vallée-Jct . . 86.6
A. Beaudoin, St-Ephrem . 84.2
G. Roy, St-Jean de La-
lande . . . . oo. 83.2

Eléments B

Abbé J. Labrecque, prof. princ.
Y.-M. Angers . . . . . 801
G. Parent, Ste-Clotilde 77.1
G. Jobidon, Québec . 75.8

Paul-E. DOYON, Réd.

FACE À L’AVENIR
(suite de la page 19)

faiteurs qui comprennent le
mouvement et qui consentent à
en défrayer les dépenses,
Notre problème, au point de

vue instruction est inquiétant,
quand nous voyons sur les sta-
tistiques de notre province que
62 pour cent de la population
écolière n'atteint pas huit an-
nées d'étude. Pourrions-nous
blâmer ces jeunes qui se vouent
irrémédiablement à l'ignorance
Si nous ne faisons rien pour les
favoriser dans le chemin des
études ? ’
Messieurs les professionnels,

qui avez eu le bonheur de pour-
suivre des études. universitaires,
vous savez plus que tout autre
ce que coûtent des’ études. Peut-
être avez-vous appris par votre
expérience personnelle combien
il en coûte à certaines gens d’a-
vancer de l’argent à un étu-
diant? Vous êtes en mesure de
comprendre combien sauveur
pour l'instruction peut être un
prêt d'honneur. Combien est
sociale une caisse d’aide à l’édu-
cation.
Nous nous réjouissons quand

nous voyons de nos enfants fai-
re preuve d’une grande habileté,
nous révons parfois un avenir
brillant pour eux. Il est pénible
cependant, quand à un moment

 

 donné, à cause que l’argent man-

que, il faut briser un avenir sl
prometteur, un idéal si légitime.
Nous avons tant besoin de Cana-
diens français compétents dans
tous les domaines pour rester

maîtres dans notre province,
pour occuper notre place nor-
male dans le Canada tout ‘en-
tier. Notre jeunesse a le droit
d’ambitionner briller dans tous
les domaines, d’aspirer à une
noble profession et nous avons
l’impérieux devoir de ne pas
tromper de si légitimes ambi-
tions, .
Grâce au dévouement des Frè-

res du Sacré-Coeur, grâce à la
compréhension des commissaires
de la paroisse de l’Assomption,
grâce à la sympathie et à l’en-
thousiasme de toute la popula-
tion, nous pouvons espérer sur
la collaboration de toute la po-
pulation, nous pouvons espérer
sur la collaboration de tous pour
assurér l’avenir de nos enfants.
Ma mission maintenant, Mes-

dames et Messieurs, comme se-
crétaire de l’Aide à l’Education
du Collège l’Assomption de St-
Georges de Beauce, c'est de
vous inviter à nous aider dans
l'oeuvre du prêt d'honneur,
Vous tous, citoyens de la pa-

roisse l’Assomption, comme vous
tous, citoyens des paroisses envi-
ronnantes, nous comptons sur
vous pour assurer le bon fonc-
tionnement de notre association.
Notre bureau de direction ne
peut rien faire sans votre appui
financier.

Industriels, les premiers inté-
ressés à voir surgir des techni-
ciens compétents, dont l’esprit
d'initiative et la grande pré-
voyance ont établi, chez nous,
une industrie locale et régiona-
le prospère, nous sollicitons vo-
tre appui financier au nom de la
jeunesse qui désire s’instruire et
qui n’en a pas les moyens,

Propriétaires d’établissements
commerciaux qui avez su mener
à bonne fin vos entreprises et
assurer le bien-être et le confort
dans la région, nous vous ten-
dons la main, afin que demain
il y ait encore dans le pays du
Québec une âme française qui
préside aux développements du
pays. Nous sommes certains que
votre esprit de solidarité vous
fera contribuer à assurer l’ave-
nir de nos enfants.

Mécaniciens, machinistes, ou-
vriers, cultivateurs, gens de mé-
tiers de toutes sortes, gens de
toutes professions, écoutez la
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De passage à Québec,
arrêtez-vous au

RESTAURANT

AUX DELICES
Repas à toute heure.

Bière et vin servis au repas

11, rue Buade Tél. 2-069;
QUEBEO

(Près de la Basilique) 

 

voix de la jeunesse qui Vous
appelle et vous serez désireux
de les secourir et de les aider à
se tailler un domaine enviable
dans l'avenir,
, Mesdames et Messieurs, notre
jeunesse nous regarde et elle
met sa confiance en nous,
grâce, ne les désappointons pas
ne laissons pas gaspiller notref
riche ¢ ital humain, ne laissons
pas se dissiper follement les taïlents de notre jeunesse, Le peyd
ple juif et tous les peuplesÿ
étrangers ne laissent pas perdre
les talents d'avenir qu’ils dé4
couvrent chez les leurs, 3

Charles DESROCHERS
Secrétaire de la "à
om. scolaire I'Assomption

St-Georges, Beauce, ? d

NAISSANCE
M. et Mme St-Georges Champa fy

gne (Jeannine Veilleux) annon¥l
cent la naissance de leur deuxio’}
me enfant, une fille, baptisée sous
les prénoms de Luce, Linda. Par£4
rain et marraine, M. et Mme Bru£à
no Poulin, oncle et tante de l'enff
fant. Porteuse, Mlle Micheline
Champagne, tante de l’enfant. j4
Nos félicitations.
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"Nous sommes fous handicapés"
inistère fédéral du Tre-

afarécemment lancé un film

traitant de la dernière phase de

réhabilitation des ouvriers han-

dicapés : le placement.

Ce film apportera une excel-

Jente publicité autour du vaste

rogramme de réhabilitation des

handicapés ébauché lors d’une

conférence nationale qui a eu

leu à Toronto en février 1951

et mis à point par un comité

consultatif formé de 35 mem-

bres, Ce comité est formé de

représentants des, ministères fé-

déraux du Travail, des Affaires

des Anciens combattants, de la

Santé nationale et du Bien-Etre

social, des gouvernements pro-

vinciaux, des organisations béné-

voles d'hygiène et de bien-être,

de la profession médicale, des

syndicats ouvriers et des em-

ployeurs,

On peut considérer comme
handicapés tous ceux qui ont de
la difficulté à assurer leur sub-
sistance et à reprendre leur pla-
ce dans la vie économique de la

CHINCHILLAS
à sacrifier

Parce que manque d'espace,

ces bêtes sont enregistrées et

viennent de Tanguay Chinchillas.

S'adresser à :

Mile Germaine Couture
Ste-Claire, Dorchester, P. Q.    
 

Parlons caractéristiques...

collectivité, parce qu’ils sontgrappés d'une infériorité d’ordrephysique, psychologique ou mê-memoral. Ce sont d’abord lesinfirmes et les accidentés, mais
aussl, au sens large, les person-nes âgées, les victimes de ma-
ladies mentales, etc... Tous ceux-là ont un handicap, comme ondit, qui les empêche très sou-vent de trouver un emploi etles oblige à vivre au crochet deleur famille ou de la société,
Un certain nombre de ces

personnes ont profité et profi-
tent encore des services de réha-
bilitation déjà existant, mais il
en reste hélas trop qui ne jouis-
sent pas de l’attention nécessai-
re, Aussi le Comité consultatif
national sur la réhabilitation deshandicapés a-t-il voulu tracer,
pour la première fois au pays, un
Programme destiné à aider ces
personnes à se suffire à elles-
mêmes et à redevenir des ci-
toyens utiles à la société. L’exé-
cution de ce programme requiert
la collaboration de divers grou-
pements, en particulier des em-
ployeurs,

. Trop souvent, ceux-ci hésitent
à accepter dans leur entreprise
des candidats qui souffrent de
quelque infirmité ou qui avan-
cent en âge. Même si on ne
tient compte que du rendement,
on doit, en pareils cas, songer
aux capacités des individus plu-
tôt qu’à ce qui les désavantage.
On a constaté en effet, que l’ou-
vrier handicapé peut donner
pleine valeur pour son salaire et
faire aussi bien que n’importe
qui s’il est placé dans un em-
ploi approprié. Encore faut-il
s'occuper de lui comme indivi-  

du, au lieu de le prendre pour
un numéro ou une machine,
La réhabilitation de l’handi-

capé la nécessité, la collabora-
tion des gouvernements et des
organisnies bénévoles, tant pour
les traitements que pour la for-
mation professionnelle et le pla-
cement. Mais c'est l’emploi qui
constitue le but ultime de tout
travail de réhabilitation; voilà
Pourquoi on doit compter sur la
collaboration des employeurs
comme des syndicats ouvriers,
Le Service national de Place-

ment de la Commission d’Assu-
rance-Chômage est l'organisme
Souvernemental auquel recourt
le Comité national de Réhabili-
tation, en vue d’en arriver au
placement des travailleurs han-
dicapés. Ce service travaille en
étroite collaboration avec les
centres de réhabilitation médi-
cale, et lorsque cette réhabilita-
tion est terminée, et qu’ont été
faites la réorganisation et la
réadaptation professionnelle,
quand celles-ci sont nécessaires,
ce service met tout en oeuvre
pour trouver des emplois à ces
handicapés physiques,
Dans la plupart de ses bu-

reaux locaux dissiminés un peu
partout au Canada, ce service de
placement a organisé des sec-
tions spécialisées dans ce tra-
vail du placement des handica-
pés., Les statistiques prouvent
que cette initiative a eu d’excel-
lents résultats, particulièrement
dans la province de Québec, Du-
rant l’année 1953, plus de 6,000
travailleurs handicapés ont’ été
placés, en notre province seule-
ment, par cet organisme fédéral.
C’est là un excellent record, si
Ton considère les fausses opi-
nions qui ont quelquefois cours
dans l’industrie à l’égard des
désavantagés physiques,

Il est à espérer que le film
que nous présente aujourd’hui le  
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HOUDE & GROTHÉ LIMITÉE
 

ministère fédéral du Travail at-
teindra son but, car il impor-
te que dans la montée phénomé-
nale du Canada vers l’industria-
lisation, une portion importante
de la main-d’oeuvre canadienne
ne soit pas ignorée même si elle
est physiquement handicapée.

VRAIMENT
Un menuisier anglais, M. George

Proctor, de Leicester, a connu une
brève célébrité quand il a aidé son
voisin à construire un garage. Bien

 

Considérez

qu’il n’ait pas été payé pour ac-
complir ce travail, M. Proctor a été
traduit devant son union (Furnitu-
re ‘Trade Operative) et condamné
à une amende de $3.00 pour con-
duite nuisible aux intérêts, au bien-
être et à la réputation de son union.
Il fait partie de cette dernière de-
puis dix-sept ans.

“The Letter-Review”,
Fort-Erié, Ontario, 22-2-54.
—_——————— ee

Au cours de 1952, le Pacifique
Canadien a dépensé quelque
$60,000,000 en améliorations pla- cements nouveaux,

les caractéristiques de sécuritéAIL
Vous découvrirez une grande différence dès que vous prendrez le volant

D'abord, vous constaterez une
visibilité merveilleuse. La vue
immédiate de la route est meil-
leure par-dessus le capot plus

bas de la Plymouth. La conduite en est d'autant plus
sûre et plus agréable.

 

Eprouvez la facilité de manoeuvre de la Plymouth—il y

a une différence extraordinaire. Conduisez-la dans les

tournants et sentez commentelle tient la route. Pas de

balancement latéral, pas d'effort de votre part pour

la retenir.

 

Puis, le volant est au-dessous du niveau des yeux. Le

chauffeur regarde par-dessus le vofant,et non au travers.

Les sièges à hauteur de chaise de la Plymouth vous

soutiennent bien droit si bien que vous pouvez voir

autour de vous. Pas de fatigue ni de crampe comme

dans les sièges ordinaires plus bas.

Le roulement équilibré Plymouth
utilisant les amortisseurs Oriflow
a été très imité, mais voici
l'original. Sentez combien ce

roulement élimine le tangage, le roulis et les cahots .. .
commentil aplanit les chemins rudes, rend les surfaces
unies comme des billards.

  

  

r=
AUDE 1c!

Ajoutez à ces caractéristiques de sécurité, les autres caractéristiques Plymouth . . . l'élégance Plymouth …. les
intérieurs somptueux en deux tons et les carrosseries étincelantes aux couleurs éclatantes … la longévité de la

construction Chrysler qui vous épargne de l'argent …

 

 

   
   

en

 

Appréciez aussi la tranquillité que

vous vaut la Plymouth avec ses

roues à jantes de sécurité, exclu-

sives aux pfoduits Chrysler, qui

augmentent la marge de protection en cas d'éclatement

parce quela jante retient le pneu dégonflé sur la roue

pendant que vous vous arrêtez en ligne droite, sans le

moindre danger. :

GIO
PLYMOUTH

 

Vous pouvez compter sur vos essuie-glaces en tous

tempset ils sont à vitesse constante; ils ne ralentissent

pas quand vous montez une côte ni quand vous accé-

lérez pour doubler, comme c'est le cas pour les essuie-

glaces actionnés parle vide.

 

\ Vous bénéficiez du freinage

( ) équilibré. Plymouth a deux cylin-
(=) dres de freins sur chaque roue

Cena avant là où il faut un surcroît

d'effort de freinage. La plupart des autres voitures

n’ont qu'un seul cylindre. Les garnitures de freins

Cyclebond sans rivets durent bien plus longtemps—

pas de rivets pour érafler les tambours—surface de
contact plus grande pour plus d'efficacité.

  

 

Si vous aimez la commodité de la Servo-direction*—
souvenez-vous que la servo-direction à effet constant
de Plymouth est à l’oeuvre en tous temps dès le
moment où le moteur démarre.

*La servo-direction à effet constant s'obtient sur TOUS
les modèles Plymouth 1954 à un prix raisonnable.

Sous tous rapports,

Royal Automobile Enrg.
St-Georges, Beauce

VOYEZ votre DÉPOSITAIRE CHRYSLER-PLYMOUTH-FARGO le plus PROCHE

3
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Le rôle du père et de la mère
dans l'éducation des enfants
Résumé substantiel de l’intéressante causerie pronon-
cée par le R. P. Gilles-Marie Bélanger, o.p., devant
les membres de l’Ecole des Parents de Beauceville,
mardi, le 9 mars.

Nous lisons au tout début de
la Genèse, premier livre de la
Bible : “Dieu dit : Faisons l’'hom-
me à notre image, selon notre res-
semblance, et qu’il domine sur
les poissons de la mer, sur les oi-
seaux du ¢iel, sur les animaux
domestiques, et sur toute la ter-
re. Et Dieu créa l’homme à son
image; il le créa à l'image de
Dieu : il créa l'homme et la fem-
me; il les créa mâle et femelle.
Dieu les bénit et leur dit : Soyez
féconds, multipliez-vous, emplis-
sez la terre et dominez-la”. (Gen.
1, 26-28)

Telle est, bien clairement ex-
primée, la volonté même du Créa-
teur. Dieu ‘les créa mâle et fe-
melle” et il leur dit “soyez fé-
conds”. Les sexes existent donc
en vue de la génération, en vue
de la continuation de la race hu-
maine. Or, comme il y a entre
la génération et l’éducation une
grande unité, la second n’étant
que la continuation de la premiè-
re, puisqu’elle perfectionne l'être
engendré, il doit y avoir harmo-
nie entre le rôle respectif de cha-
cun des sexes dans la génération
et le rôle respectif du père et de
la mère dans l’éducation,

Rôle respectif des sexes dans
la génération

Au point de départ de la géné-
ration humaine, il y a les deux
sexes, il y a l'homme et la fem-
me. Ces derniers, de par la vo-
lonté de Dieu, de par la nature,
sont différents organiquement,
biologiquement. Ils sont ainsi,
précisément à cause de la mis-
sion qu’ils ont à remplir : conti-
nuerla race humaine, “multipliez-
vous, emplissez la terre”.

Dansla génération, l’hommeest
le principe actif : c’est lui qui fé-
conde; la femme est le principe
passif : c’est elle qui est fécondée.
Le spermatozoïde qui provient de
l'homme est doué d’une sorte
d’auto-activité, tandis que l’ovule
qui appartient à la femme est
amorphe et sans autonomie.
L'enfant est el fruit de la ren-

contre de ces deux principes ou
éléments distincts : l'homme et la
femme.

L'enfant est le fruit de la ren-
rencontre de deux cellules radica-
lement différentes: une cellule
passive, l’ovule, fournie par la
mére; une cellule active, le sper-

AEE
A LAC MEGANTIC

SALON de barbier à vendre dans
le centre de la ville, poste éta-
bH depuis 30 ans, nombreuse
cHentèle. S'adresser à C. P. 222,
Lac Mégantic.

"Cr

ETES-VOUS MARIES?
Demandez la liste de nos livres
français, illustrés, sur ce sujet

délicat.
Aucune obligation. Discrétion.

Librairie FRANCE-AMERIQUE
O.P. 313, H.V. Québec
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matozoide, fournie par le pére.
Les sexes existent donc en. vue

de la génération, en vue de la con-
tinuation de l'espèce humaine.

Il en résulte pour l’homme et
la femme, à cause de leur rôle
respectif dans l’acte générateur,
une physiologie différente : l'hom-
me, principe actif, est plus vigou-
reux que la femme; il est aussi
plus indépendant qu’elle de la gé-
nération ou de la formation de
l'embryon. Celle-ci, au contraire,
fournissant la matière ou le mi-
lieu intérieur qui doit protéger
et nourrir l’enfant, est l'esclave
de son fruit qui vit à ses dépens
et lui enlève le meilleur de sa
subsistance et de sesforces vives.

Cette différence physiologique
est si profonde qu’elle sexualise
même les organes non immédiate-
ment ordonnés à la génération.
Non seulement la forme du sque-
lette et non seulement la strue-
ture des organes spécifiquement
générateurs diffèrent, mais encore
la structure des autres organes :
ainsi le foie, le rein, le coeur chez
la femme et chez l’homme n’ont
pas les mêmes dimensions et ne
fonctionnent pas au même ryth-
me.
De cette différence physiologi-

que, qui est finalisée par la géné-
ration ou la production de l’en-
fant, résulte une psychologie aus-
si diverse et profondément dis-
semblable que peut l’être leur
physiologie,
Chez la femme, en effet, pré-

domine l’affectivité. Cette affec-
tivité s'exprime selon un mode
plutôt passif. C’est, dans l’ordre
psychologique, un état d’attente,
semblable à l’état de l’ovule dans
l’ordre biologique, Cette affecti-
vité marque profondément toute
la psychologie féminine, même
celle de la connaissance : la fem-
me connaît bien plus par intui-
tion que par raisonnement, elle
ne pense pas en termes abstraits
mais en termes concrets.
Chez l’homme, par ailleurs, pré-

domine le rationnel plutôt que
Taffectif. Il va au devant des
choses, il analyse, calcule, juge.
L'homme est psychologiquement
actif, tout comme est ‘actif le
spermatozoïde dans l’ordre biolo-
gique. Cette caractéristique ra-
tionnelle marque profondément
toute la psychologie masculine,
mêmecelle de l’affectivité : la foi
pour lui est chose difficile; il veut
voir, se rendre compte.
Des lors, de même que par leur

constitution organique, l’homme
et la femme sont deux êtres com-
plémentaires ordonnés à la perpé-
tuation de l’espèce humaine, à la
procréation, de même par leur
constitution psychologique, ils
sont deux êtres complémentaires
ordonnés à la formation parfaite
de l’enfant, à Péducation.

Rôle respectif du père et de la
mere dans l’éducation

Qu'est-ce, en effet, que l’éduca-
tion ? “Ex-ducere”: conduire à
partir d’un point de départ, donc
guider un.être en devenir, en 
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l'enfant. Eduquer l’enfant, c’est
donc le guider dans son devenir,
dans sa transformation. Quel est
ce devenir, cette transformation ?
C’est le passage d'une vie orga-
nique à la vie sensible et, de cette
dernière, à une vie rationnelle.
L’éducation de l’enfant est donc
sa transformation de l’état orga-
nique ou biologique (car lorsqu’il
vient au monde et jusque vers
2% ans, il est surtout un petit
être biologique: période de la
première enfance) à l’état où la
sensibilité se développe (période
de la seconde enfance) et de cet
état à celui du développement des
facultés rationnelles (période de
l’adolescence). .

Or, il y a une analogie tres
étroite entre ces trois phases de
l’éducation de l’enfant et les rô-
les respectifs du père et de la
mère dans la production de l’em-
bryon, avec cette différence que
l’ordre chronologique est renver-
sé.

1) Dans la vivification de l’em-
bryon, le père fournit le princi-
pe actif, i.e. la force qui va trans-
former l’inertie en mouvement, et
le physique en psychique. Il est
donc nécessaire au tout début de
la génération. Dans l’éducation,
il vient à la fin (période d’adoles-
cence), car c’est encore lui qui
donne la forme “humaine”, i.e.
qui doit rationaliser l’enfant, l’ha-
bituer à faire dominer
gence et la volonté sur la sensi-
bilité et les passions instinctives.

2) Dans la formation de l’em-
bryon, la mère fournit les ali-
ments; elle entretient la vie or-
ganique. Elle fera de même pour
l'enfant: elle l’allaitera et lui
donnera les soins que nécessite
la conservation de sa vie.

3) Dans la formation de l’em-
bryon, la mère fournit le milieu
où il se développe : ie. son sein.
De même dans l’éducation, elle
fournira cette atmosphère de ten-
dresse où la jeune sensibilité de
l’enfant se sentant à l’aise s’épa-
nouira dans toute sa riche vir-
tualité. En effet, tout comme dans
le sein maternel, l’embryon est
protégé des rudes contacts avec
le milieu physique contre lequel
il n’est pas capable de se défen-
dre, parce que pas assez puissant,
de même l’enfant dont la vie sen-
sible est faite de gpontanéité, de
timidité, de faiblesse (il est moins
apte à la lutte que l’animal, par-
ce qu’ayant moins d’instinet et
prenant plus de temps à se for-
mer physiquement) a besoin d’un
tampon, c’est la tendresse et la
douceur de la mère,
L'enfant (de 3 à 12 ans) a be-
 

Aviculteurs affention
POUSSINS certifiés de premiè«
re qualité. RACE : Plymouth

Rock Barré, Hybrides P. R. B.,
N. W. et Light Sussex Pure.

SYNDICAT AVICOLE,
Ste-Germaine Station, Dorch.

Pour toutes commandes, vous

adressez à M. J.-Donat Leves-
que, St-Victor, Bce, qui est le
représentant officiel du Syndi-
cat,   

LBO VERREAULT, gérant

En suivant les instructions à la lettre, vous pourrez

faire un travail d’expert avec le Super Kem-Tone.

Appliqué au pincean ou au rouleau “Roller-Koater”,

il ne laisse aucune trace.. 5

minutes... vous pouvez le laver ou le frotter aussi

souvent que nécessaire! Il y a au choix plusieurs

couleurs magnifiques; si désiré, vous pouvez les

mélanger et créer vos propres teintes.

.il sèche en quelques

Une peinture murale supérieure, à base de caoutchouc

l’intelli-

 

| Jamais je n'aurais cru que le salon SUPER

pouvait être repeint si rapidement

et facilement, avant d'essayer le

La richesse du velours!

La résistance du caoufchouc!

$765
rman le galfon
Good us  

soin beaucoup plus d’être aimé et
de se sentir aimé que d’être com-
pris et se sentir compris, car sa
vie affective se développebien
plus rapidement que sa vie de
connaissance; d’ou souffre-t-il sans
comprendre dès que cette affecti-
vité est en jeu, qu’elle est bru-
talement repoussée ou ignorée.
La mère, étant toujours près de
l'enfant, atténue les chocs exté-
rieurs, calme et adoucit les dou-
leurs des petits; son amour sait
trouver les mots qui font oublier
et sourire (un homme fait cela
gauchement et y réussit difficile-
ment). Cela explique aussi le
caractère très particulier des en-
fants qui, tout jeunes, ont perdu
leur maman; ou bien, ils sont
craintifs, parce que, ayant été
heurtés par leur milieu, ils ont

été vaincus par lui; ou bien ils
sont brutaux, parce que, ayant

été heurtés par leur milieu, ils
se sont defendus brutalement con-
tre lui, ce qui leur donne des ma-

nières rudes, non finies.  

      

         

@   

  
Ray

$925 %;
la pinte

Conclusion

La conclusion de ce rôle res-
pectif du père et de la mère dans à
l'éducation, c’est que la mère est
faite pour l'enfant, i.e, l'être fai- î
ble, le non-homme; elle est faite
pour donner une matière parfaite :
a la forme humaine: a fournir :
un corps sain (vie organique) et
une sensibilité bien épanouie
(puissance de connaissance et de
volonté), ou la raison pourra ex-
ercer son empire et informer tou-
te cette vie inférieure et la ren-
dre humaine.

rôle du père, qui éduque non pas

l'enfant, mais le fils, i.e. le sem-

(suite a la page 23)

ANNE.

Fer Ornementul
INTERIEUR - EXTERIEUR

ADRIEN BERNIER
SERVICE PROMPT
OUVRAGE GARANTI

191, rue St-Luc, Tél, 3-6964
   

 

 

ATTENTION
CULTIVATEURS
Vous êtes cordialement invités à une réunion

de propriétaires de tracteur “Ford”.
. , , . . .

vos amis intéressés, ils seront les bienvenus.

De plusnotre ami “Bill Wabo” du programme

de Séraphin saura vous amuser. Ne manquez

pas cette occasion pour le

26 MARS À 7% hrs DU SOIR
Il y aura plusieurs prix de présence

et rafraîchissements

J. L. CLICHE AUTO Liée
VALLEE-JONCTION

Amenez
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RAPPORT ANNUEL DE
THE SHAWINIGAN W. & P.

apport annuel de la com-
sonic ‘Shawinigan Water and
Power pour 1953, rendu public
hier par le président J. A. Ful-

Jer, fait ressortir des bénéfices
nets s'élevant à $2,26 par action
ordinaire, à rapprocher de $1.91

A"compagnie tiendra son
ssemblée générale annuelle le

à dans l'édifice Shawini-
i wars tréalà on 1. .
gan2 bénéfices nets de l’exploi-
tation électrique sont de $1.46
ar action, contre $1,15 l’année

précédente, malgré une diminu-

tion de 3.7 pour cent dans le

volume des ventes d'’électricité,
ui se sont chiffrées à 7,853,-

370,000 kilowatt-heures.

Le revenu brut de la vente

Jélectricité s’élève à $38,800,816,
en augmentation de 3.3 pour

cent, alors que le total des re-

venus bruts de toutes provenan-

ces, s'étant accru de 46 pour

cent, atteint le chiffre de $41,-

802,403.
Les frais d’exploitation, comp-

te non tenu de l'amortissement,
dépassent de 5.7 pour cent ceux
de 1952, par suite de majorations

de salaires, d’augmentations dans

le coût du matériel, dans les

taxes municipales et dans les

achats d’énergie des autres pro-

ducteurs. L'abondance des ré-
serves d’eau et les fortes préci-
pitations des premiers mois de

1953, qui permirent la vente de

 

PRIERE EFFICACE A
MARIE, REINE DES COEURS

0 Marle, Reine des Coeurs, avocate des
causes désespérées, Mère si pure, sl com-
patissante, Mère du Divin Amour et pleine
de lumière divine, je mets entre vos mains
Hi tendres, les faveurs que nous attendons de
vous aujourd’hui. Regardez nos misères, nos
coeurs, nos larmes, nos peines Intérieures, nos
souffrances; vous pouvez nous exaucer, par les
mérites de votre divin Fils, Jésus-Christ,
Nous promettons, si nous sommes exaucés de
répandre votre gloire et de Vous faire con-
naître sous le titre de “MARIE REINE DES
COEURS”et Reine de l’univers entier. Exau-
cez-nous près de votre autel, où tous les jours
vous donnez tant de preuves de votre puissan-
ce et amour pour la guérison de l’âÂme et du
corps.

Nous espérons contre toute espérance :
demandez à Jésus notre guérison, notre par-
don, et notre persévérance finale.

O Marie, Reina des Coeurs, guérissez-nous.
Nous avons confiance en vous.

La reproduction de cette prière
à été payée par Mme E. Morin, pour

faveur obtenue, avec promesse de
publier, dans l'espérance qu'elle bé-
néficiera à d’autres. Sincères re-
merciements.
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quantités substantielles
excédentaire, furent suivies d'un
été et d'un automne exception-
nellement secs, souligne M. Ful-
ler dans ses remarques aux ac-
tionnaires, mais à la fin de l'an-
née, les es d'eau attei-

la moyenne,

VOYAGES DANS L'OUEST
Le Conseil de la Vie Fran-

çaise, par l’intermédiaire de son
secrétaire, M, l'abbé P.-E. Gos-
selin, de l'Université Laval, a
Québec, annonce qu’il patron-
nera trois grands voyages de
“liaison française”, l’été pro-
chain, Ces randonnées sont or-
ganisées avec la coopération des
officiers du service des voya-
geurs du Pacifique Canadien,
dont M. P.-E. Gingras, commis-
saire du trafic à Montréal, et
M. L.-P. St-Hilaire, agent géné-
ral à Québec. Chacun deces
voyages sera dirigé conjointe-
ment par un représentant du
Conseil et par un agent de che-
min de fer. Les prix compren-
dront toutes les dépenses : trans-
port (trains, bateaux et auto-
cars) wagons-lits, hôtels, repas,
promenades, pourboires, etc.
Le premier voyage durera

onze jours, avec départ le 30
juin et retour le 10 juillet. L’iti-
néraire comportera la visite de
plusieurs villes du nord, Amos,
Rouyn, Cochrane, Timmins, Ka-
puskasing, Hearst, etc, jusqu’à
Fort-William, la traversée des
Grands Lacs en bateau, la visi-
te du sanctuaire des Martyrs ca-
nadiens, des Chutes Niagara et
des villes de Buffalo, Toronto et
Hamilton. .
Le deuxiéme voyage, qui du-

rera 16 jours, avec départ le
16 juillet et retour le ler août,
comprendra une excursionà tra-
vers le Canada jusqu’à Victoria,
C.-B, et séjour a Banff et au
Lac Louise, Ce voyage, dit
“économique”, sera offert à des
conditions très avantageuses aux
personnes désireuses de visiter
leur pays en un minimum de
temps, Il y aura naturellement
arrêt dans toutes les grandes
villes, de Winnipeg à Victoria.
Le troisième voyage, dit “de

luxe”, durera 19 jours, avec dé-
part le 1er août et retour le 19.
Il comportera ce qu’il y a de
plus luxueux en fait de réserva-
tions et comprendra des arrêts
dans les grandes villes, de Win-
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ÉCONOMIQUE
AUTOMATIQUE
SILENCIEUX

pour avoir du confort

sans trouble !

C’EST CE QU'IL
NOUS FAUT

   

  

 

CHAUFFAGE À L'HURLE

TIMREN

N'installez pas un système qui ne vous
offre pas de garantie, le risque est trop
Urand. Achetez un brûleur éprouvé et de
Marque connue... achetez un TIMKEN “A
flAmme murale”, plus économique. Il est
automatique... il est silencieux.
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quatre jours dans les Rocheu-
ses, de trois jours à Vancouver
et Victoria et de nombreuses ex-
cursions,

 

VRAIMENT
Sous la plume de Ralph Black-

more, le Globe & Mail de Toronto
écrit ces lignes marquées au coin
d'une sagesse incontestable : Qu’y
a-t-il de si méchant dans les pro-
fits? L'entreprise qui ne réalise pas
de profits connaîtra bientôt la ban-
queroute, à moins qu’elle ne reçoi-
ve de d'aide de l’extérieur. Et quand
une entreprise ferme ses portes, les
employés tombent en «chômage.
L'entreprise qui réussit tout juste
à faire ses frais, mais ne tombe pas
en banqueroute, n’aura rien en ré-
serve pour les jours sombres. Elle
n’aura pas d’argent pour l’expan-
sion grâce à laquelle plus de gens
seraient engagés et plus de mar-
chandises seraient produites pour
être consommées par la population
en général. Et si une entreprise
veut grandir avec l’aide d’argent
emprunté, il lui faut démontrer,
avec une certitude raisonnable,
qu’elle peut faire suffisamment de
profits pour rembourser le prêt,
sans quoi elle ne pourra rien em-
prunter.

_—

LE ROLE DU...
e (suite de la page 22)

blable, i.e. celui qui agit et pen-
se comme un homme, comme un
être intelligent et libre. D’où son
intervention pour toutes les dé-
cisions définitives : orientation,
vocation; pour redresser les fau-
tes notables dans le caractère de
l’adolescent: il est l’agent forma-
teur dans l'éducation comme dans
la génération; il éduque au sens
fort du mot, transformant l’en-
fant en fils, actualisant cette vie
faite de sensibilité en une vie qui
sera faite surtout de raison, d’or-
dre, d’équilibre.

Tels sont, du point de vue hu-
main ou naturel, les rôles du père
et de la mère dans l’éducation de
l'enfant. Malheureusement, il ar-
rive souvent que l'un ou l’autre
manque des qualités ou de la gé-
nérosité nécessaires à l’accomplis-
sement de ses fonctions, et alors
tout retombe sur l’un des deux
éducateurs, soit le père, soit la
mère; mais quand cela arrive, il
est presque impossible que l’é-
ducation de l’enfant ne s’en res-
sente pas.

C’est ici qu’il faudrait venir
chercher les principes philosophi-
ques concernant le féminisme, ou
la participation de la femme aux
choses sociales. Sa légitimité
concrète doit être examinée d’a-
près ce qui fait la femme femme
et ce pourquoi elle est femme. Or,
elle est femme par son sexe, et
le pourquoi du sexe est la géné-

DEMANDE DE
SOUMISSIONS
La Commission scolaire de St-

René, Beauce, recevra des sou-
missions cachetées pour l’agran-

dissement du Couvent, Ecole No
1. Les plans et devis pourront
être examinés au bureau du se-

crétaire. Ces soumissions seront
reçues au bureau du secrétaire et

ouvertes par les Commissaires
d'école à une session qui aura
lieu le 12 avril prochain, à 7 hrs

de l'après-midi à la salle parois-

siale de St-René.

Le soumissionnaire devra at-
tacher à sa soumission un chè-
que accepté de 10% de sa sou-

mission.

La Commission Scolaire ne
s'engage pas à accepter ni la

plus haute, ni la plus basse, nl

aucune des soumissions.

Lucien MATHIEU,
Secrétaire-Trésorier  

Poge 23

 

Mentionner argent disponible a

S’adresser a L’ECLAIREUR, Beauceville
Casier postal “C”-

ration et l’éducation de l’enfant
qui en découle. Si la participa-
tion sociale de la femme va con-
crètement contre cela, il va con-
tre la femme, contre tout ce pour-
quoi elle est faite : il est un pé-
ché contre nature.

Du point de vue religieux ou
surnaturel, puisque la grâce ne
détruit pas la nature, mais suit
plutôt les voies de la nature, les
transforme, les surélève, l’action
complémentaire de la mère et du
père n’est pas moins nécessaire à
la formation de l'adulte chrétien
qu’elle ne l’est à l’adulte humain.
C’est la maman qui sait normale-
mentinitier l'enfant au sentiment
religieux, qui sait lui exprimer en
mots concrets les réalités abstrai-
tes de la foi, mais c’est le papa
qui, en temps opportun, doit don-
ner à l’enfant l’exemple et l’idée
d’un christianisme viril et fort.
Notre Dieu, c'est celui de la

HOTEL A VENDRE
à Québec

50 chambres — Salle a diner — Taverne
Grill — Licence complète

Prix raisonnable pour acheteur sérieux

Cause de départ : santé
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crèche de Bethléem, mais c’est
aussi celui de la croix du Cal-
vaire; c’est le “petit Jésus”, mais
en même temps le chasseur des
voleurs du temple : un Dieu bon
et tout-puissant. Le père et la
mère, par ce qui les caractérise
l’un et l’autre psychologiquement,
peuvent et doivent concourir tous
les deux à la formation ou à l’é-
ducation de l’adulte chrétien.
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pouR AVOIR DE LA PEINTURE
MAGNIFIQUES SUPÉRIEURE,

MURS ET À BASE DE
| PLAFONDS CAOUTCHOUC
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ST-GEORGES

LASEMAINE PROCHAINE

Un conseiller en

dans l’Armée.     

un

CONSEILLER

en ORIENTATION

du 23 au 26 mars

 

L'ARMÉE CANADIENNE

 

  

   

     

  

Les bureaux seront ouverts
de 9 h. a.m. à 5 h. p.m.

orientation de

l'Armée canadienne sera à la disposition

de tous ceux qui veulent se

renseigner sur les emplois disponibles * -  
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“le témoignage de C. Bruno, de

mes sont à condamner, il ne s’en-

 

Il semble opportun de rappeler
aux élèves de nos classes que le
bon langage consiste autant dans
la précision des termes que dans
la prononciation correcte. La
pauvreté du vocabulaire a contri-
bué à la médiocrité de plusieurs
des oeuvres littéraires du Canada
français. Et, cependant, quelle
richesse une nation nouvelle peut
trouver dans un pays neuf comme
le nôtre! Rappelons a ce sujet

l'Académie française, qui, parlant
de.“Menaud, maître draveur”, de
l'abbé Félix-Antoine Savard, qui
avait su trouver des mots d’une
richesse digne de la meilleure
langue française dans la beauté,
dans la poésie de la nature cana-
dienne. “Les mots nouveaux nais-
sent des situations nouvelles”,
disait C. Bruno, “et ici, en Cana-
da, vous avez une nature neuve
qui n’a pas sa pareille en France.
La langue française attend beau-
coup de vous, car elle est déjà
presque mûre et il faut quelque
chose de nouveau pour lui donner
un regain de vitalité. C’est vous
qui l'avez, ce quelque chose.”
Nous avons cité l’académicien,

délégué de la France au deuxiè-
me congrès de la langue françai-
se, afin que vous sachiez, chers
élèves, que si certains canadianis-

 

SCULPTURE SUR BOIS
Spécialités : Articles religieux.
Sur demande il me fera plaisir
de vous soumettre modèles et
prix. Venez me rendre une vi-

site.

JEAN-JOFFRE GAUDREAU,
Sculpteur   Montmagny, R. R. 3, Mont.
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suit pas nécessairement que tous
sont à combattre. Ce qu'il faut
rechercher avant tout, c’est que le
terme employé pour désigner une
chose soit le seul qui lui convien-
ne, ‘parce qu’en réalité, la langue
françaies n'a pas de véritables sy-
nonymes.

Si la langue de Paris n’a pas le
terme pour désigner ce que l’on
veut signifier, alors on est en droit
d'employer un canadianisme.
(Ex.: la drave pour désigner le
flottage du bois).
Etant donné que l'on doit re-

chercher la précision des termes,
il faudra rayer de notre vecabu-
laire les expressions qui, même
formées de mots français, ne dé-
signent pas les objets que l'on
veut signifier. Ainsi, l’on dira:
Un porte - pointe (douille de
crayon), une tablette de concours
(un pad), une gomme a effacer
(une efface), un taille-crayon (un
affile-crayon), un manche de olu-
me (un porte-plume), une bro-
cheuse (un stitcheur), un appui-
livres (un rack à livres), échouer
un examen (bloquer un examen),
feuilleter un livre (effeuiller un
livre), détériorer un pupitre (ma-
ganer un pupitre)

Politesse à la table

Dans ses rapports sociaux, l’en-
fant poli doit observer les règles
fondamentales du savoir-vivre,
qu’il peut connaître en écoutant
les enseignements de ses maîtres
ou en observant les adultes re-
nommés pour leurs manières de
faire.

L'heure des repas manifeste le
caractère social de bien des indi-
vidus. En effet, la table est l’en-
droit où la bienséance subit le
plus d’accrocs : le glouton mange
sans manière, le gourmand s’ac-
capare du plus de mets possibles,
ete...
Cependant, l'enfant poli, en

plus des principes élémentaires de
la bienséance, se rappellera : 1)
qu’il doit toujours se présenter à
la table à l'heure fixée et dans
une tenue convenable; 2 ) qu’il
 

VOUS AUSSI,
ACHETEZ DU

parce qu'il est:
plus doux...
plus souple...
plus absorbant!

spspra
: +  

 

  

  

  
   

I

P » LA

CHARITÉ SUR

L'invitation était ainsi rédigée:
“Pleuvra - t-il? Neigera-t-il ?

Fera-t-il froid ? Qu'importe, vous
serez par. milliers sur la place de
la Sorbonne, vendredi soir, pour
participer à la montée à Mont-
Mmartre, réfléchir sur la charité.”

Ils y furent. Malgré le brouil-
lard glacial qui pesait surPart.
Plus nombreux et plus fervents
encore qu’on n'osait l'espérer.
Chantant et priant, l'immense co-

horte des étudiants monta vers la
Butte Sacrée. _Les habitants de
Montmartre hfbitués a d'autres
visiteurs qui chantent d’autres
chants, les regardaient avec émo-
tion, bien vite avec amitié.
Dans la Basilique du Voeu Na-

tional qui domine et protège Pa-
ris, ils “réfléchirent” sur la cha-
rité, Et la Charité se réfléchit
en eux. Ils reçurent à travers les
siècles son message. Et lui con-
fièrent leur engagement.

.. . Bien sûr, ce ne fut pas un
grand événement… Quand des
étudiants prient, personne ou pres-
que personne n’en dit rien.
Et pourtant, où est l’essentiel ?

Raoul FOLLEREAU
 

doit prendre la place qui lui est
assignée et attendre qu’on l’invi-
te à s’asseoir; 3) qu’il doit em-
ployer convenablement la serviet-
te de table: 4) qu’il ne doit ja-
mais porter le couteau à sa bou-
che: 5) qu’il doit manger et boire
proprement et sans bruit; 6) qu’il
ne doit pas se servir de cure-
dents à la table; 7) qu’il doit ac-
cepter les mets servis et ne ja-
mais critiquer le menu; 8) que sa
tenue doit être impeccable; 9)
qu’il ne doit pas quitter la table
avant la fin des repas, à moins de
raisons spéciales.

Personnel Enseignant de
Beauceville-Est
  

 

 

QUELQUES-UNS DE )
AU MOINS UN GRAND SPECIAL CHAQUE SEMAINE

Honneur au mérite

y

 

Le département de l’Instruction
Publique est heureux de souligner
les brillants succès de Mlle, Edith
Jacques, institutrice de Tring
Jonction, en lui décernant un di-
plôme d'honneur.
Ce titre honorifique lui est bien

mérité puisque ses élèves de 10e|,
année ont obtenu là meilleure
moyenne, sur l’ensemble des ma-
tières de français, du district 49
de M. Fortunat Royer, inspecteur,
aux examens officiels 1953.

Cette jeune institutrice a obte-
nu son brevet d’enseignement a
l’École Normale de Thetford Mi-
nes en 1952. Elle en est actuel-
lement a sa deuxiéme année d’ex-
périence auprés des éléves des 8e,
9e et 10e ‘degrés de Tring Jonc-
tion.

En novembre dernier, elle fut
nommée présidente de l’Associa-
tion des Institutrices Catholiques
du district 49.
Nos plus sincères félicitations  à cette vaillante éducatrice.

INAUGURATION D'UN SERV-YOURSELF
M. Ls-Arthur Fortin, dont le commerce est situé dans la rue de la Station, vient

d’inaugurer un nouveau et magnifique local et
à lui rendre une visite.

Toute la marchandise est visible — Vous faites’ votre choix et vous vous
servez vous-même pour vous présenter ensuite au comptoir

et solder votre facture.
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ACTIVITÉS LACORDAIRE
A ST-ALFRED
Les cercles Lacordaire et Jean.

ne d’Arc de Saint-Alfred sont jeu.
nes, mais actifs. Ils ont commen.
cé une série de soirées d'équipes
dans les différents coins de la pa-
roisse. Ainsi, la semaine derniè.-
re il y eut une de ces Vveillées
dans le rang Ste-Marie. M. Ma-
rius Couture, du Centre diotésain
de Québec, était l'animateur, Le
tout fut un grand succès,

CONFÉRENCE À
ST-ALFRED LE 21 MARS
Dimanche soir, Je 21 mars, à

8 h., dans la salle paroissiale de }
St-Alfred, il y aura une confé. |
rence donnée par le Père Engel-
bert Lacasse, S.J., sur des ques-
tions d’actualité. Le Père Lacas- à
se prêchera à toutes les messeset, §
le soir, il parlera non seulement

à la paroisse de St-Alfred, mais
aux cultivateurs des paroisses voi- 3

sines. ;

 

   
  

 

Escompte SPECIAL aux clients
hors de la ville,   
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Diamants Bridal Belle — Mon-
tres Bulova, Gladstone, Elco.

Ouvrage garanti.

650, St-Vallier-Ouest,

; Tél: 7-7642
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Beurre, la |b 61

Savol (poudre a laver,
gros format) . . ,29

Savon ‘Ménage’,
3 gros pains . . .19

Poudre ‘Magic’,
la livre

Melasse ‘’Grandma”’’
40 onces . . . . .33

Préparation à gâteaux
"Jemima” Ja Ib 35 

Soupes “Lipton” . ,12 |

Soupes ‘Aylmer’
10 onces.... . 12

Soupes "’Aylmer”
légumes, 10 oz. .13

Soupes ‘’Habitant’’
28onces.....,16

Confitures "Vachon
24 onces . . .. .49     

Pâtes alimentaires

“Cateli” 11b...17

5 livres.......79

Café (marque au
choix)... .!.. LL.

Tomates ‘’Elite”’
28 onces......k

Jello, 3 pats .. .. .29

Sardines, 3 btes . . 28

Saumon ‘’Red Rose”,
bte de 15 oz. . . .38  
   __ Notré devise: SERVICE RAPIDE et BAS PRIX
«'ViSITEZ LE PREMIER LOCAL DU GENRE A BEAUCEVILLE-EST p>
£ |

TELEPHONE : 89 LS-A. FORTIN BEAUCEVILLE-EST |

 


